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Beste collega’s,

Eerst en vooral enkele woorden m.b.t. de ARES die 
u voor ogen hebt: het is de 150ste aflevering van dat 
tijdschrift, waarvan het eerste nummer begin 1976 
verscheen, toen onze vereniging LtKol (R) Frank 
PHILIPSEN als voorzitter had.
Het leven van een tijdschrift is niet steeds eenvou-
dig, en dat van de ARES was het ook niet. Maar 
we hielden vol, en sedert 2003 verschijnt het zonder 
onderbreking, op de juiste datum.
U vindt de historiek van de verschillende tijdschrif-
ten uitgegeven door onze vereniging.
Ik hoop uit het diepste van mijn hart dat we dit ritme 
zullen kunnen aanhouden, en dat we einde 2025 het 
nummer 200 zullen kunnen uitgeven!

Ander hoofdstuk, de statutaire Algemene Vergade-
ring.
Ze vond op 04 Mei plaats, en zoals vorige jaren in 
het Militair Hospitaal van Neder-over-Heembeek, op 
hetzelfde ogenblik als de AV van onze collega’s van 
KNUROO. De vertegenwoordigers van beide ver-
enigingen kwamen nadien bijeen voor de bloemen-
neerlegging en de lunch.
Het jaar 2012 verkiep eerder rustig, en de AV 2013 
was er één zonder verkiezing van bestuurders.
Het aantal Reservisten daalt, en het wordt steeds 
moeilijker (ook voor onze Groeperingen) om “mo-
biliseerbare” Reservisten te vinden die bereid zijn 
zich in te zetten. Maar er zijn er nog. En als we onze 
geloofwaardigheid bij Defensie willen behouden, 
moeten we zeker deze mensen in onze bestuursor-
ganen tellen. Wat natuurlijk niet belet dat collega’s 
met definitief verlof zeer nuttig werk kunnen leveren 
in onze Groeperingen.

Een derde hoofdstuk is geweid aan “het boeien-
de leven van een gepassioneerde man”, nl. Albert 
DEVÈZE. Tijdens mijn opzoekingen in verschillende 
archieven en documentatiecentra (waaronder die 
van KNVRO), kwam ik meerdere maal de namen 
tegen van Albert DEVÈZE en van Michel DEVÈZE. 
De eerste wordt o.a. vermeld in artikel 1 van onze 
statuten: “Ze [onze Vereniging] werd gesticht op 10 
januari 1935, op initiatief van de Heer Albert Devè-
ze, Minister van Landsverdediging”. Maar zijn naam 

Chers Collègues,

Tout d’abord quelques mots à propos de l’ARES que 
vous avez sous les yeux: il s’agit du 150ème numéro, 
de cette revue dont le premier numéro parut début 
1976, alors que notre association était présidée par 
le LtCol (R) Frank PHILIPSEN.
La vie d’une revue n’est pas toujours simple, et celle 
de l’ARES ne le fut pas non plus. Mais nous avons 
tenu bon, et depuis 2003 elle paraît sans disconti-
nuer, à date précise.
Vous trouverez l’historique des différentes revues 
éditées par notre association.
J’espère de tout cœur que nous pourrons maintenir 
ce rythme, et que fin 2025 nous puissions publier le 
numéro 200!

Autre chapitre, l’Assemblée générale statutaire.
Elle s’est tenue le 04 Mai, comme les années pré-
cédentes à l’Hôpital Militaire de Neder-over-Heem-
beek, au même moment que l’AG de nos collègues 
de l’URNSOR. Les représentants des deux associa-
tions se réunirent ensuite pour le dépôt de fleurs et 
le lunch.
L’année 2012 fut une année assez calme, et au 
cours de l’AG 2013 il n’y eut pas d’élection d’admi-
nistrateurs.
Le nombre de Réservistes diminue, et il est de plus en 
plus difficile (également pour nos Groupements) de 
trouver des Réservistes “mobilisables” prêts à s’in-
vestir. Mais il y en a encore. Et, si nous désirons gar-
der notre crédibilité auprès de la Défense, il est abso-
lument indispensable de les avoir dans nos organes 
de gestion. Ce qui ne veut bien entendu pas dire que 
des collègues en congé définitif ne peuvent pas four-
nir un travail très utile au sein de nos Groupements.

Un troisième chapitre est consacré à “la vie pas-
sionnante d’un homme passionné”, c’est-à-dire 
Albert DEVÈZE. Lors de mes recherches dans dif-
férentes archives et documentations (dont celles de 
l’URNOR), j’ai rencontré à plusieurs fois les noms 
d’Albert DEVÈZE et de Michel DEVÈZE. Le premier 
est e.a. mentionné dans l’article 1 de nos statuts: 
“Elle [notre Association] fut constituée le 10 jan-
vier 1935, à l’initiative de Monsieur Albert Devèze, 
Ministre de la Défense Nationale”. Mais son nom 

Het woord van de 
Voorzitter

Le mot du 
Président

apparaît dans nombre de publications. Le second a 
été Président de notre Association.
J’ai voulu en savoir plus. Et j’ai découvert un homme 
multiforme, étant un juriste de renommée internatio-
nale, un homme politique très actif (et ayant été à 
trois reprises Ministre de la Défense Nationale), un 
ardent Officier de Réserve.
Vous trouverez sa biographie dans cet ARES. Mais, 
il y a certainement encore beaucoup à découvrir à 
son sujet, et à écrire…

Notre Compétition Nationale 2013 aura eu lieu 
lorsque vous lirez cet ARES: en effet elle s’est 
déroulée les 13 et 14 Juin à Marche-en-Famenne, 
avec l’appui du Bataillon Médian Chasseurs 
Ardennais (Md Bn ChA). Les comptes rendus et 
résultats se trouveront dans le prochain numéro. 
Mais je puis d’ores et déjà vous indiquer qu’à la 
date de rédaction de mon “Mot”, il y avait plus 
de compétiteurs inscrits qu’en 2012! Un succès 
donc.

Et pour terminer: notre web-site est à nouveau en 
ligne: http://www.urnor.be.

20 Mai 2013.

Jean PLASSCHAERT, ir
Lieutenant-colonel d’Aviation (R)

Président

verschijnt in heel wat publicaties. De tweede was 
Voorzitter van onze Vereniging.
Ik wilde er meer over weten. En ik heb een echte 
duizendpoot ontdekt: een jurist met wereldbe-
roemdheid, een zeer actieve politicus (en die drie-
maal Minister van Landsverdediging was), een vu-
rige Reserveofficier.
U vindt zijn biografie in deze ARES. Er is zeker en 
vast nog heel wat te ontdekken, en materie om over 
te schrijven…

Wanneer u deze ARES zult lezen, zal onze Nationale 
Competitie 2013 reeds plaatsgevonden hebben. In-
derdaad ze ging door op 13 en 14 Juni te Marche-
en-Famenne, met de steun van het Mediaan Batal-
jon Chasseurs Ardennais (Md Bn ChA). De versla-
gen en de resultaten zullen in de volgende aflevering 
gepubliceerd worden. Maar ik kan nu reeds zeggen 
dat, toen ik mijn “Woord” schreef, er reeds meer 
competitoren ingeschreven waren dan in 2012! Een 
succes dus!

En, om te eindigen: onze web-site is opnieuw 
online: http://www.knvro.be.

20 Mei 2013.

Jean PLASSCHAERT, ir
Luitenant-kolonel van het Vliegwezen (R)

Voorzitter
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E. A. JACOBS, Jean PLASSCHAERT

Cet article est subdivisé en deux parties.
La première est basée sur un article écrit, il y a plu-
sieurs dizaines d’années, par M. E. A. JACOBS, à 
cette époque Conservateur adjoint du Musée Royal 
de l’Armée et d’Histoire Militaire, et nous fournit de 
plus amples explications quant aux revues publiées 
par les associations d’officiers de réserve avant la 
Première Guerre Mondiale.
La deuxième partie est un inventaire des différentes 
revues parues après la Guerre 1914-1918. Nous 
nous sommes basés pour cela sur les archives de 
l’URNOR, qui contiennent, grâce à un généreux don 
du Cdt hre Freddy LEPEER, toutes ces revues.

Il y a plus de cent ans, les Officiers de Réserve édi-
taient leur premier bulletin. Ce journal, intitulé pom-
peusement “Bulletin officiel du Cercle des Officiers 
de Réserve de Belgique”, paraît le 1er octobre 1901. 
Sans grande ambition, mais rédigé avec goût et 
beaucoup de tact, il était l’œuvre du premier Cercle 
d’Officiers de Réserve de Belgique. Cette associa-
tion, créée depuis deux ans à peine, trouvait l’en-
thousiasme nécessaire pour traduire publiquement 
l’ambiance du Cercle, exposer ses préoccupations, 
ses problèmes et ses soucis.

Ce journal répondait d’ailleurs à une nécessité 
impérieuse. Il permettait enfin une liaison entre les 
OR. Dépendant militairement et administrativement 
de leur Chef de Corps, ils n’avaient aucun contact 
avec leurs confrères appartenant à d’autres corps. 
Quant au Cercle, dont le siège social était installé 
à Bruxelles, il ne recueillait que peu d’inscriptions 
d’OR de province. Par le truchement de ce nouvel 
organe de presse, le Cercle espérait faire connaître 
à tous ses camarades de réserve ses intentions, et 
principalement l’avantage qu’il y a à s’unir sous une 
même bannière, grâce à une union solide et frater-
nelle.

Feuilletons ensemble le “Bulletin officiel du Cercle 
des Officiers de Réserve de Belgique” et décou-
vrons, au fil des articles, les espoirs et les décep-
tions des OR. Le premier numéro du bulletin expose 
le projet de réorganisation du cadre des OR de l’ar-
mée belge: les membres du Cercle y énoncent leurs 
idées sur le mode de recrutement, d’avancement, 
d’instruction, de situation sociale et ils demandent 
d’accorder, en échange de leurs obligations, de leur 
dévouement, quelques avantages.

Les périodiques

E. A. JACOBS, Jean PLASSCHAERT

Dit artikel bestaat uit twee delen.
Het eerste deel is gebaseerd op een artikel vele 
tientallen jaren geleden geschreven door Dhr E. A. 
JACOBS, toenmalig Adjunct Conservator van het 
Koninklijk Museum voor het Leger en de Krijgsge-
schiedenis, en verschaft toelichtingen m.b.t. de tijd-
schriften gepubliceerd door de verenigingen van re-
serveofficieren vóór de Eerste Wereldoorlog.
Het tweede deel maakt een inventaris van de tijd-
schriften verschenen na de Oorlog 1914-1918. We 
hebben hiervoor de archieven van KNVRO geraad-
pleegd. Ze bevatten, dankzij de milde schenking van 
Ere Cdt Freddy LEPEER, al deze publicaties.

Meer dan honderd jaar geleden verscheen het eerste 
bulletin van de Reserveofficieren. Dit blad kreeg de 
bombastische naam “Bulletin Officiel du Cercle des 
Officiers de Réserve de Belgique”. Het verschen op 
1 oktober 1901. De ambitie van het blad was gering 
maar het was gesteld met veel smaak en tactgevoel 
door de eerste Kring van Reserveofficieren van Bel-
gië. Deze vereniging, die toen pas sedert twee jaar 
bestond, bracht het nodige enthousiasme op om de 
geest die de Kring bezielde, zijn problemen en zijn 
zorgen openlijk bekend te maken.

Het blaadje vertolkte overigens een dringende 
noodzaak. Het bevorderde de verbinding tussen de 
RO’s. Deze hingen op militair zowel als op admi-
nistratief vlak onmiddellijk van hun korpsoverste af 
en hadden geen enkel contact met hun confraters 
uit de andere wapenkorpsen. De Kring zelf was te 
Brussel gevestigd en telde weinig ingeschreven le-
den uit de provincies. Langs deze nieuwe publica-
tie hoopte de Kring al zijn kameraden der reserve 
op de hoogte te brengen van zijn intenties en ze te 
overtuigen van het voordeel ener vereniging onder 
hetzelfde vaandel, dank zij een hechte en broeder-
lijke unie.

Wanneer we samen het “Bulletin Officiel du Cercle des 
Officiers de Réserve de Belgique” doornemen, stoten 
we op bijdragen die de hoop en de vele teleurstellin-
gen van de RO vertolken. Het eerste nummer al brengt 
een project voor reorganisatie van het kader der RO’s 
van het Belgisch leger: de leden van de Kring zetten 
er hun zienswijze uiteen betreffende de aard van de 
rekrutering, van de bevordering, van de instructie en 
van de sociale stellingen, zij vragen enkele voordelen 
in ruil voor hun plichten en hun toewijding.

De tijdschriften Le deuxième numéro datant de décembre 1901  
—  le bulletin est bimestriel  —  se préoccupe à 
nouveau de la réorganisation du cadre de réserve, 
citant comme référence de nombreux extraits de 
journaux. L’article essentiel de la troisième paru-
tion s’intéresse à l’uniforme de l’OR. En effet, ils 
portaient un signe distinctif afin de les distinguer 
des officiers d’active. Le bulletin discute de l’op-
portunité de cette marque: “Que pensera le sol-
dat de ce chef plus civil que militaire? Aura-t-il 
confiance en lui? Lui témoignera-t-il le même res-
pect, la même obéissance qu’à son collègue de 
l’active?”

D’autres chroniques s’occupent de la situation so-
ciale des OR. En effet, des journaux militaires, tels 
que “La Belgique militaire” et “L’Écho de l’Armée”, 
avaient soulevé la question que certains OR occu-
paient dans la vie civile des emplois ou des fonc-
tions portant atteinte à leur considération ou étaient 
incompatibles avec leur titre d’officier. Sans nier le 
fait, le bulletin invite les OR qui se trouvent dans ce 
cas à “se faire inscrire au Cercle qui, à plusieurs 
reprises déjà, a procuré à ses membres d’avanta-
geuses situations sociales”.

Quelques mois plus tard, on s’inquiète du sort des 
OR au Congo. En effet, il y avait là également un 
préjudice moral et pécuniaire à redresser. Le sous-
lieutenant de réserve de l’armée belge, engagé par 
l’État Indépendant en qualité de sous-lieutenant de 
la Force Publique, est placé sur un pied d’infériorité 
très marqué par rapport aux sous-lieutenants de la 
Force Publique d’origine étrangère, notamment les 
Danois.

Enfin, dans de nombreux numéros du bulletin, nous 
trouvons les titres tels que: “Existent-ils légalement?”, 
“Reconnaissance légale des Officiers de Réserve”, 
“Officiers illégitimes”, “Ils demandent à vivre”, “Pour-
quoi les officiers de réserve sont ils contestés?”

Le bulletin ne paraît plus d’octobre 1903 à juillet 
1909. Le manque d’argent et de membres obligent 
le Cercle à suspendre sa publication. Le 15 août 
1909 cependant, il reparaît mensuellement sous le 
titre de “Bulletin des Officiers de Réserve de Bel-
gique”. La rédaction nouvelle, pleine d’enthou-
siasme, poursuit l’œuvre commencée par ses pré-
décesseurs, mais ne résistera qu’une année. On 
note cependant, cette fois, plus de confiance en 
eux. Les discussions stériles à propos de la léga-
lité disparaissent. En 1908, et pour la première fois 
depuis leur création, certains OR, rappelés dans 
leurs régiments, sont mis en présence de la troupe : 
leur vœu le plus cher est réalisé, le cadre de réserve 
entre enfin dans une phase active et forme partie 
intégrante de l’armée. Dès lors, l’OR participe, tous 

Het tweede nummer verschijnt in december 1901. De 
bedoeling is het om de twee maand de wereld in te stu-
ren. Alweer spreekt uit dit nummer de bezorgdheid over 
de reorganisatie van het reservekader waarbij menig 
uittreksels uit de kranten de eisen komen staven. Het 
hoofdartikel van het derde nummer is gewijd aan het 
uniform van de RO. Deze droegen inderdaad een onder-
scheidingsteken waardoor men ze van de beroepsoffi-
cieren kon onderscheiden. Het bulletin betwist de wen-
selijkheid van dit teken. “Wat zal de soldaat van deze 
overste denken die hem meer burger dan militair lijkt?”, 
“Zal hij hem zijn vertrouwen schenken?”, “Zal hij de-
zelfde eerbied, dezelfde gehoorzaamheid afdwingen die 
zijn collega uit het beroepsleger zonder meer geniet?”

Andere kronieken houden zich bezig met de sociale 
stelling van de RO’s. Militaire kranten zoals “La Bel-
gique militaire” en “L’Écho de l’Armée” maakten ge-
wag van betrekkingen of functies die bepaalde RO’s 
uitoefenden doch hun goede naam schaadden of 
strijdig waren met hun officierstitel. Zonder dit feit 
te willen ontkennen, nodigt het bulletin de betrof-
fen RO’s uit zich bij de Kring te laten inschrijven, die 
herhaaldelijk zijn leden voordelige maatschappelijke 
plaatsen aan de hand heeft gedaan.

Enkele maanden later bekommert men zich om het 
lot der RO’s in Kongo. Ook daar was inderdaad een 
moreel en geldelijk nadeel uit de weg te ruimen. De 
reserveonderluitenant van het Belgisch leger, aan-
genomen door de Onafhankelijke Staat in zijn hoe-
danigheid van onderluitenant van de Weermacht 
staat merkelijk lager dan de onderluitenanten van 
de Weermacht die van vreemde oorsprong zijn, on-
der andere de Denen.

In talrijke verdere nummers van het bulletin vinden 
we tenslotte betekenisvolle titels zoals: “Bestaan zij 
wettelijk?”, “Wettelijke erkenning van de Reserveof-
ficieren”, “Onwettelijke Reserveofficieren”, “Ook zij 
vragen een levensmogelijkheid”.

Van oktober 1903 tot juli 1909 wordt de publicatie 
van het bulletin om financiële redenen en bij gebrek 
aan voldoende leden geschorst. Op 15 augustus 
1909 echter verschijnt het opnieuw en ditmaal als 
maandelijks tijdschrift onder de titel “Bulletin des 
Officiers de Réserve de Belgique”. De nieuwe re-
dactie gaat met veel elan het werk van haar voor-
gangers hervatten, doch zal het slechts een jaar 
uithouden. Het zelfvertrouwen is groter geworden. 
De tijd van de onvruchtbare discussies over wet-
telijkheid is voorbij. In 1908 worden voor de eerste 
maal sinds hun bestaan bepaalde RO’s die in hun 
regimenten opgeroepen zijn, voor de troep gesteld; 
hun duurbaarste wens wordt aldus vervuld; het re-
servekader treedt in een actieve fase aan en maakt 
werkelijk deel uit van het leger. Van die tijd af zal 
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les ans, effectivement, à la vie militaire, aux camps, 
aux manœuvres.

Aussi voyons-nous des études traitant des ma-
nœuvres, donnant des conseils pratiques aux OR 
en vue de futures manœuvres et des articles très 
complets d’instruction militaire, tels que “Lecture 
des cartes”, “La Cavalerie”, “Le Ballon dirigeable”, 
etc ... Dans un autre ordre d’idées des articles sur 
“Les Officiers de Réserve et les emplois publics”, 
“Le Recrutement des Officiers de Réserve”, etc.

Au début de 1910, se crée, à côté du Cercle des 
Officiers de Réserve de Belgique, une “Amicale 
des Officiers de Réserve de Belgique”, qui publie, 
dès le mois de juillet 1913, un nouveau bulletin: 
“L’Officier de Réserve”. Cette dernière publication 
cessa de sortir de presse en août 1914, arrêtée par 
la guerre.

De la lecture de cette revue, il ressort que la rédac-
tion, partant du principe que la valeur des services 
que le cadre de réserve est capable de rendre à 
l’armée dépend évidemment du degré d’instruction 
militaire pratique de ces officiers, coopère dans la 
mesure de ses moyens au perfectionnement de 
cette instruction. Cet organe publie les progrès des 
sciences militaires, surtout celles qui intéressent 
directement les OR, signale les ouvrages dont la 
lecture pourrait leur être utile, étudie les avantages 
et les inconvénients des différents modes de recru-
tement de ce cadre et s’efforce de mettre en lumière 
les mesures les plus pratiquement efficaces pour 
répondre aux desiderata justifiés des OR. Il signale 
les interprétations diverses, parfois contradictoires, 
auxquelles donnent lieu certaines dispositions ré-
glementaires et contribue ainsi à rendre leur appli-
cation plus régulière. Enfin le bulletin donne dans 
chaque numéro, un aperçu de l’activité de l’Ami-
cale. À titre documentaire, l’abonnement s’élevait à 
1,50 fr. l’an.

Parlons maintenant des revues parues après la Pre-
mière Guerre Mondiale, et étudions d’abord les re-
vues éditées par le Ministère de la Défense nationale.

Nous avons retrouvé dans nos archives une re-
vue portant le titre “Bulletin d’information des 
Officiers de Réserve”. Elle était éditée quatre 
fois par an par le Ministère de la Défense Natio-
nale / État-major Général de l’Armée. Elle avait 
un format de 22 x 14,5 cm, et comprenait env. 
100 pages; nous avons trouvé deux modèles de 
couverture. La deuxième page de couverture 
mentionne:

Le Bulletin d’Information des Officiers de Réserve 
est adressé par l’intermédiaire des chefs de corps 
aux officiers de réserve et aux candidats sous-

lieutenants de réserve agréés, qui, à l’issue de leur 
terme de service actif, ont été proposés favora-
blement au grade de sous-lieutenant de réserve.

Les premiers numéros que nous possédons datent 
de 1925, et le dernier du 3ème trimestre 1939. Ce bul-
letin contenait des règlements et instructions, des 
textes légaux, des rapports de conférences, des 
textes relatifs à l’organisation de l’armée et au sta-
tut de l’OR.

Après la Deuxième Guerre Mondiale, nous retrou-
vons une revue datée du 1er octobre 1951 (“numéro 
3”), portant le même titre, et toujours éditée par le 
Ministère de la Défense Nationale. Elle a un format 
de 27 x 20 cm et compte env. 40 pages. À partir du 
numéro suivant la couverture porte le titre “BIOR”. 
Cette revue a également paru en Néerlandais 
(“IBRO”). Le dernier numéro dans notre collection 
porte le n° 31/32 et est daté Oct 59-Janv 60.

Venons en maintenant aux revues de l’U(R)NOR.

En mai 1936 paraît lé 1er numéro de la 1ère année de 
la revue “L’Officier de Réserve – Organe officiel de 
l’Union Nationale des Officiers de Réserve de Bel-
gique”. Elle a un format de 28 x 21 cm, et comprend 
env. 30 pages, et paraît mensuel-
lement.
En tête nous trouvons une pré-
sentation:

“L’Officier de Réserve” sera ce 
que vous le ferez. Ce pério-
dique ne sera jamais ni une 
annexe ni une copie du “Bulle-
tin d’information des Officiers 
de Réserve” ou du “Bulletin 
belge des Sciences militaires”. 
Ce sera votre journal à vous 
dans lequel vous pourrez lire  
—  du moins nous nous effor-
cerons d’arriver à ce résultat  
—  des articles intéressant la 
masse et chacun d’entre vous. 
Notre président a dit  —  et 
nous pouvons le répéter sans 
fausse modestie  —  l’UNOR constitue l’élite 
de la Nation, et cela en raison même du prin-
cipe du recrutement des cadres de réserve. 
(…) Ce que nous cherchons, c’est à vous ins-
truire tous, et nous voulons que ce bulletin soit 
lu par tous.

Ces revues contiennent de nombreux textes rela-
tifs aux activités de l’UNOR, à l’armée en général, 
aux activités des cercles, et les nominations et pro-
motions. Nous y retrouvons également nombre de 
publicités.
Le dernier numéro date de décembre 1937.

de RO elk jaar effectief deelnemen aan het militaire 
leven. aan de kampen en de manœuvres.

Wij worden nu ineens geconfronteerd met studies 
betreffende de manœuvres, met praktische raadge-
vingen met het oog op de komende manœuvres en 
met zeer volledige artikels handelend over militaire in-
structie, zoals “Kaartlezen”, “De Ruiterij”, “De Lucht-
ballon”, enz. Anderzijds ook artikels met betrekking 
tot “De Reserveoffïcier en de openbare ambten”, “De 
aanwerving van reserveofficieren”, enz.

Begin 1910 wordt benevens de “Kring van Reser-
veofficieren van België” een “Vriendenkring van 
Reserveofficieren van België” opgericht, die in juli 
1913 een nieuw bulletin “L’Officier de Réserve” in 
het leven roept. Deze laatste publicatie verschijnt 
voor het laatst in augustus 1914, geschorst door de 
oorlogsomstandigheden.

De lectuur van dit tijdschrift leert ons dat de redac-
tie zich bewust is van het principe dat de waarde 
van de door het reservekader aan het leger bewe-
zen diensten in nauw verband staat met de graad 
van voorlichting op militair vlak van zijn officieren. 
Daarom werkt zij, in zover haar middelen het toela-
ten, actief mede aan de vervolmaking van deze in-
structie. Dit orgaan publiceert alle vooruitgang der 
militaire wetenschappen, vooral deze die de RO’s 
het meest interesseren, beveelt werken aan waar-
van de lectuur nuttig kan zijn, bestudeert de voor- en 
nadelen der verschillende aanwervingwijzen van dit 
kader en spant zich in deze maatregelen te belichten 
die op afdoende wijze de gerechtvaardigde eisen of 
wensen van de RO’s tegemoetkomen. Het vermeldt 
de diverse interpretaties, ook de contradictorische 
waartoe bepaalde reglementaire schikkingen aanlei-
ding geven en draagt op deze wijze bij tot een meer 
regelmatige toepassing. Elk nummer bevat tenslotte 
een overzicht van de activiteiten van de Vrienden-
kring. De abonnementsprijs bedroeg 1,50 fr. per jaar.

Laten we het nu hebben over de tijdschriften versche-
nen nà de Eerste Wereldoorlog. We bekijken eerst deze 
uitgegeven door het Ministerie van Landsverdediging.

We hebben in onze archieven een tijdschrift ge-
vonden dat de naam draagt “Bulletin d’information 
des Officiers de Réserve”. Het werd vier maal per 
jaar uitgegeven door het Ministerie van Landsver-
dediging / Generale Staf van het Leger. Het heeft 
een formaat van 22 x 14,5 cm, en bevat ong. 100 
blz.. We vonden twee verschillende kaften. Op de 
tweede bladzijde van de kaft vinden we volgende 
toelichting (vertaling):

Het Inlichtingsbulletin van de Reserveofficieren 
wordt via de korpsoversten naar de reserveoffi-
cieren gestuurd alsook naar de aanvaarde kan-

didaten onderluitenanten, die, op het einde van 
hun actieve dienst, gunstig voorgesteld werden 
tot de graad van onderluitenant.

De eerste nummers waarover we beschikken dra-
gen het jaartal 1925, en het laatste is dat van het 
3de trimester 1939. Dat bulletin bevat reglementen 
en onderrichtingen, wetteksten, verslagen van voor-
drachten, teksten m.b.t. de organisatie van het leger 
en het statuut van de RO.

Na de Tweede Wereldoorlog, vinden we opnieuw 
een tijdschrift gedateerd 1 oktober 1951 (en dat het 
“nr 3” draagt), met dezelfde titel, en nog steeds uit-
gegeven door het Ministerie van Landsverdediging. 
Het heeft een formaat van ong. 27 x 20 cm en bevat 
ca. 40 blz.. Vanaf het volgende nummer draagt de 
kaft de naam “IBRO”. Het tijdschrift verscheen ook 
in het Frans (“BIOR”). Het laatste nummer van onze 
collectie is nr 31/32 van Okt 59-Jan 60.

En nu de tijdschriften uitgegeven door (K)N(A)VRO

In mei 1936 verschijnt het eerste nummer van het tijd-
schrift «L’Officier de Réserve – Organe officiel de l’Union 
Nationale des Officiers de Réserve de Belgique”. Het 
heeft een formaat van 28 x 21 cm, telt ong.. 30 blz., en 

verschijnt maandelijks.
We vinden er volgende voorstel-
ling (vertaling):
“De Reserveofficier” zal zijn wat 
jullie er van maken. Dit tijdschrift 
zal nooit een bijlage noch een 
kopij zijn van het “Informatiebul-
letin van de Reserveofficieren” 
of van het “Belgische Bulletin 
van de Krijgswetenschap”. Het 
zal uw journaal zijn, waarin je 
zult kunnen lezen  —  tenmin-
ste we zullen trachten om dat 
resultaat te bereiken  —  artikels 
die het grootste aantal en ieder 
onder jullie interesseert. Onze 
voorzitter heeft gezegd  —  en 
we kunnen het gerust, zonder 
valse schaamte, hier herhalen  

—  NAVRO vormt de elite van het Land, en dit 
is te danken aan het principe volgens hetwelk 
de aanwerving van reservekaders gebeurt. (…) 
Wat we zoeken, is jullie vorming te vervolledigen, 
en we willen dat dit bulletin door allen gelezen 
wordt.

Deze tijdschriften bevatten tal van teksten die het 
hebben over de activiteiten van NAVRO, over het le-
ger in het algemeen, over de activiteiten van de krin-
gen, de benoemingen en bevorderingen. We vinden 
er ook tal van publiciteiten.
De laatste aflevering draagt de datum van december 1937.
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Le 1er numéro de 1938 (janvier) garde le même titre, 
le même format mais a une autre couverture et est 
bilingue. Le dernier numéro est celui de novembre/
décembre 1938.

Après la Deuxième Guerre Mondiale apparaît la 
revue “L’Officier de Réserve – De Reserveofficier”. 
La couverture du n° 1 porte la mention “Bulletin 
mensuel – 20ème année – Octobre 
1953”.
Elle a un format de 26,5 x 21 cm, 
et compte entre 20 et 30 pages. 
La couverture reste la même 
jusqu’au numéro de juillet 1962, 
mais change à chaque livraison 
de couleur. La périodicité est va-
riable: parfois mensuelle, parfois 
trimestrielle, parfois imprécise… 
Nous connaîtrons cette difficulté 
également plus tard!
Dans l’introduction du premier on 
peut lire:

Cette revue qui est la vôtre, 
vous apportera une documen-
tation claire et simple sur tous 
les sujets intéressant votre ac-
tivité d’officier de réserve, elle répondra à vos 
questions, elle s’efforcera d’exprimer avec dé-
sintéressement, sincérité et mesure, le point de 
vue des OR dans les questions qui touchent à 
leur formation, à leur perfectionnement, à leur 
statut.

En décembre 1962, elle change de couverture et 
de présentation. Le dernier n° en notre possession 
date de mars 1964.
Ensuite nous trouvons une revue, même présenta-
tion, même format mais indiquant “1ère année – mars 
1967”. Elle existe en deux versions: une en Français, 
une en Néerlandais. Cette publication se terminera 
par le n° de Nov-Déc 1968-Jan-Fév 1969.

Il semble qu’à partir du milieu des années 1960, la 
publication d’une revue fut aléatoire!
Dans le courant des années 1970 paraissent diffé-
rentes revues, généralement en format A4, pages 
“stencilées”, à des dates plus ou 
moins précises et portant des numé-
ros qui se suivent plus ou moins.

Ensuite nous trouvons une petite 
revue (format 20 x 17,5 cm, env. 
44 pages) portant le titre “Resin-
fo” et le n° 1 est  daté Nov-Déc 
1969-Jan-Fév 1970. Cette revue 
paraît séparément en français et en 
néerlandais. Le dernier n° est le 4/5 
de Oct-Nov-Déc 1970-Jan-Fév-
Mar 1971.

En mars 1974 paraît le n° 1 d’un 
nouveau “Resinfo”. Jusqu’au n° 
8 (janvier 1975) il s’agit encore 
toujours d’une revue “stencilée”. 
Le n° 9 (Avr-Mai-Jun 1975) est 
quant à lui imprimé et porte une 
couverture (changeant de cou-
leurs suivant le numéro). Toujours 
format A4, env. 20 pages. Cette 
présentation ne sera utilisée que 
trois fois (jusqu’au n° 11 de Oct-
Nov-Déc 1975).

Et puis, le début d’une nouvelle ère!
En effet, début 1976, sous la Pré-
sidence du LtCol (R) Frank PHI-
LIPSEN, paraît le premier numéro 
de l’“ARES”.
On y trouve en guise d’introduction, l’explication du 
choix du titre “Ares”:

En baptisant notre nouvelle revue nationale 
“Ares”, jetons un coup d’œil sur les périodiques 
synonymes qui paraissent actuellement.
“Mars” est le bulletin mensuel du Syndicat 
belge des Officiers, “Mars & Mercure” la revue 
du cercle Royal M & M, “Pallas”  —  déesse de 
la guerre tactique  —  la publication de l’Asso-
ciation des Officiers en Service Actif.
Tous sont orientés vers le même but et c’est la 
raison pour laquelle nous avons baptisé notre 
revue “Ares”!
Ares était le fils de Zeus et de Héra. Son père 
a prétendu que son esprit de guerre venait de 
sa mère. Il trouvait toujours le lieu où il y avait 
des querelles et des combats. Il n’y avait pas de 
région en Hellas où il restait continuellement. Là 
où il y avait de la guerre, il s’y trouvait pour atta-
quer en criant fort. Les soldats de ses alentours 
s’attendaient à une très forte intervention de 
leur dieu. La pique d’Hector et le glaive d’Achille 
pouvaient agir comme meurtriers, 
mais il n’y avait que les armes dans 
les mains d’Ares qui pouvaient assu-
rer la victoire. Grâce à son aide les 
chars de combat se brisent et les 
obstacles s’écroulent. Le dieu Pan 
aide en semant la panique, disloque 
les bataillons et détruit le courage de 
l’ennemi.
Ares obtient toujours la victoire 
quand un ennemi l’attaque…

Rassurons tous nos lecteurs: nous ne 
sommes pas belliqueux, et, n’ayant 
pas d’ennemis, notre action est beau-
coup plus pacifique.
La revue a un format d’env. 22 x 15 cm, et compte 
env. 32 pages. Elle est trimestrielle.

Het 1ste nummer van 1938 (januari) behoudt dezelfde 
titel, hetzelfde formaat, maar heeft een andere kaft 
en is tweetalig. Het laatste nummer ervan verschijnt 
in november/december 1938.

Na de Tweede Wereldoorlog verschijnt het tijdschrift 
“L’Officier de Réserve – De Reserveofficier”. Op de 
kaft van het nr 1 staat vermeld “Maandelijks Bulletin 

– 20ste jaargang – Oktober 1953”.
Zijn afmetingen zijn 26,5 x 21 cm, 
en het telt van 20 tot 30 blz.. De 
kaft blijft dezelfde tot in juli 1962, 
maar heeft bij iedere aflevering 
een andere kleur. We kunnen niet 
zeggen dat de periodiciteit vast 
is! Inderdaad, het verschijnt nu 
eens maandelijks, dan eens om 
de drie maanden, maar ook soms 
op niet precies tijdstip … Een 
probleem dat we ook nog later 
zullen tegenkomen!
In de inleiding van het eerste 
nummer kan men lezen:
Dit tijdschrift, dat het uwe is, 
zal U een klare een eenvoudige 
documentatie brengen over alle 

onderwerpen die uw activiteit als Reserveofficier 
interesseren, het zal uw vragen beantwoorden, 
het zal met onbaatzuchtigheid, eerlijkheid en 
mate trachten het standpunt der Reserveofficie-
ren uit te drukken in alle vragen die hun vorming, 
hun perfectionering en hun statuut betreffen.

Het krijgt een nieuwe kaft en lay out in december 
1962. Het laatste nummer in ons bezit draagt de da-
tum van maart 1964.
Nadien vinden we een ander tijdschrift, zelfde lay 
out, zelfde formaat, maar waarop te lezen staat “1ste 
jaar – maart 1967”. Het bestaat in twee versies: één 
in het Frans, één in het Nederlands. De laatste afle-
vering is die van Nov-Dec 1968-Jan-Feb 1969.

De publicatie van een tijdschrift schijnt, medio jaren 
1960, eerder onzeker geweest te zijn!
In de loop van de jaren 1970 verschijnen verschil-
lende tijdschriften, gewoonlijk in formaat A4, maar 

met “gestencilde” pagina’s. De data 
en de nummering zijn min of meer 
duidelijk.

Nadien vinden we een klein tijd-
schriftje (formaat 20 x 17,5 cm, 
ong. 44 blz), dat de naam “Resinfo” 
draagt en het nr 1, en is van Nov-
Dec 1969-Jan-Feb 1970. Het ver-
schijnt ook in twee versies (Frans en 
Nederlands). Het laatste nr is het 4/5 
van Oct-Nov-Dec 1970-Jan-Feb-
Mar 1971.

In maart 1974 verschijnt het nr 
1 van een nieuwe “Resinfo”. Tot 
nr 8 (januari 1975) gaat het nog 
steeds over een “gestencild” bul-
letin. Het nr 9 (Apr-Mei-Jun 1975) 
is gedrukt en heeft een kaft, die 
bij iedere aflevering een andere 
kleur heeft. Nog steeds formaat 
A4, en, ong. 20 blz.. Deze vorm 
zal slechts driemaal gebruikt wor-
den (tot nr 11 van Oct-Nov-Dec 
1975).

En dan breekt een nieuw tijdperk aan!
Inderdaad, vanaf begin 1976, onder 
het Voorzitterschap van LtKol (R) 
Frank PHILIPSEN, verschijnt het 
eerste nummer van de “ARES”.

In de inleiding wordt de keuze van de naam “Ares” 
uitgelegd:

Bij het dopen van ons nationaal blad “Ares” zul-
len wij even rondblikken naar de synonieme tijd-
schriften die op heden verschijnen.
“Mars” is het maandelijks bulletin van het Syn-
dikaat der Belgische Officieren, “Mars & Mercu-
rius” het maandblad van de Koninklijk Kring M & 
M, “Pallas” – de godin van het krijgsbeleid – de 
uitgave van de Vereniging van Officieren in Ak-
tieve Dienst.
Allen zijn gericht op hetzelfde doelpunt en daar-
om wordt ook ons blad “Ares” gedoopt!
Ares was de zoon van Zeus en Hera. Zijn va-
der verklaarde dat die zijn oorlogsgeest erfde 
van zijn moeder. Hij voelde zich steeds thuis in 
twisten en gevechten. Hij had geen bepaalde 
streek in Hellas waar hij verbleef. Waar er oor-
log ontstond bevond hij zich en voerde luid-
schreeuwend de aanval uit. De soldaten rond 
hem verwachtten uiterst krachtige tussenkomst 
van hun god. De lans van Hektor en het zwaard 

van Achilleus konden moordend 
optreden, maar het waren alleen de 
wapens in de handen van Ares die 
de overwinning verwezenlijkten. Met 
zijn hulp werden de gevechtswagens 
en de hindernissen vernield. De god 
Pan hielp mede door het zaaien van 
paniek, ontwrichtte de bataljons, en 
vernietigde de vijandelijke wilskracht.
Ares kende steeds de overwinning 
als een vijand hem aanviel…
Dat onze legers niet schrikken: we zijn 
niet oorlogszuchtig, en, daar we geen 
vijanden hebben, zijn onze acties veel 
vredelievender.

Het tijdschrift is ong. 22 x 15 cm, en telt ong. 32 blz.. 
Het verschijnt om de drie maanden.
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L’éditeur en était le Cdt (R) Freddy LEPEER. Il assu-
rera cette fonction jusqu’en 1987.
Elle gardera ce format jusqu’au n° 30 du 4ème tri-
mestre 1980.

Ensuite la revue change de for-
mat: elle passe au format A4, et 
compte env. 24 pages. La pré-
sentation de la couverture reste 
inchangée, c.-à-d. une couver-
ture en vert avec une photo en 
noir et blanc.

Un numéro spécial, le 58 (4ème 
trim. 1987), fut tiré à 27.000 
exemplaires, et fut envoyé à tous 
les OR.

Nous constatons que, à partir du 
premier trimestre de l’année 1992 
(n° 75), la périodicité semble à 
nouveau être assez irrégulière.

Le n° 83 (2ème trim. 1994) nous offre, en couverture, 
une photo en couleurs, et à partir du n° 84 (3-4 trim. 
1994) nous constatons une nouvelle présentation. Le 
format reste le même, mais la couverture a changé.

À partir du 1er trimestre 2000 (n° 102), il y a à nou-
veau des problèmes de périodicité, et les revues 
classiques alternent avec des re-
vues plus minces, avec une cou-
verture simplifiée.

Et enfin, à partir du 3ème trim. 2003 
(n° 111), la revue prend sa forme 
actuelle. Et, miracle, elle paraît 
effectivement depuis lors sans in-
terruption tous les trois mois. De-
puis ce numéro là, la réalisation 
en est méticuleusement assurée 
par notre secrétaire administratif, 
l’Adjt Patrick THERSSEN, qui met 
tout en œuvre afin que la mise 
en page et la qualité des photos 
soient parfaites.
Depuis ce numéro, le nombre de 
page a varié entre 20 et 56 pages, 
avec une moyenne de 40! Une 
exception, le n° 123 (3ème trimestre 2006), édité à 
l’occasion de notre 70ème anniversaire, qui comptait 
72 pages.
Nous veillons à fournir régulièrement d’une part des 
articles récurrents (Compétition Nationale, Assem-
blée Générale, activités CIOR/CIOMR, promotions, 
ordres nationaux, mouvements des généraux, 

etc), mais également des articles plus spécifiques 
ou historiques. Nous sommes persuadés que ces 
informations intéressent aussi bien les réservistes 
“mobilisables” que ceux en congé définitif, mais 
également nombre de militaires d’active.
Espérons que nous parviendrons à maintenir en vie 
cette revue.
Une bonne nouvelle: dorénavant toutes les revues 
ARES (à partir du n° 113), peuvent être consultées 
sur notre web-site (www.urnor.be), où vous les re-
trouverez en format pdf.

De uitgever ervan is Cdt (R) Freddy LEPEER. Hij ver-
zekert deze functie tot in 1987.
Het formaat blijft hetzelfde tot nr 30 van het 4de tri-
mester 1980.

Nadien verandert het van for-
maat: het wordt een A4, die 
ong. 24 blz telt. De kaft blijft 
ongewijzigd: een groene ach-
tergrond met een zwart-wit 
foto.

Er was een speciale aflevering: 
het nr 58 van 4de trim. 1987 werd 
inderdaad gedrukt op 27.000 
exemplaren, en gestuurd naar 
alle RO’s.

We stellen vast dat, vanaf het 
eerste trimester 1992 (nr 75) de 
periodiciteit opnieuw eerder on-
regelmatig schijnt te zijn.

Op de kaft van het nr 83 (2de trim. 1994) verschijnt 
voor het eerst een kleurenfoto, en vanaf het nr 84 
(3-4 trim. 1994) verandert ook de lay out. Het for-
maat blijft ongewijzigd, maar de kaft verandert.

En vanaf de 1ste trimester 2000 (nr 102), duiken er 
opnieuw problemen op qua periodiciteit. De klas-

sieke tijdschriften wisselen af met 
dunnere afleveringen, met een 
vereenvoudigde kaft.

En uiteindelijk krijgt het tijdschrift 
bij het verschijnen van nr 111 (3de 
trim. 2003) zijn actuele vorm. En, 
wonder boven wonder, het ver-
schijnt sedertdien zonder onder-
breking stipt om de drie maan-
den. De realisatie wordt sedert 
deze aflevering nauwlettend ver-
zekerd door onze administratief 
secretaris, Adjt Patrick THERS-
SEN, die alles in het werk stelt 
opdat de lay out en de kwaliteit 
van de foto’s perfect zouden zijn..
Sedert deze aflevering verschilt 
het aantal bladzijden van 20 tot 56 

blz., met een gemiddelde van 40. Een uitzondering: 
het nr 123 (3de trimester 2006), uitgegeven ter gele-
genheid van onze 70ste verjaardag, en dat 72 blz telde.
We trachten steeds terugkerende artikels te pu-
bliceren (Nationale Competitie, Algemene Verga-
dering, activiteiten CIOR/CIOMR, bevorderingen, 
nationale ordes, bewegingen generaals, enz), maar 

ook meer specifieke of historische artikels. We zijn 
ervan overtuigd dat deze informaties interessantz ijn 
zowel voor de “mobiliseerbare” reservisten als voor 
die met definitief verlof, maar ook voor tal van be-
roepsmilitairen.
Laten we hopen dat we dat tijdschrift verder in leven 
zullen kunnen houden.
En, goed nieuws: vanaf nu zijn de tijdschriften ARES 
(vanaf het nr 113) raadpleegbaar op onze web-site 
(www.knvro.be),, waar u ze in formaat pdf zult te-
rugvinden.
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Voor de zevende maal, en om de synergie tussen 
de twee verenigingen te onderhouden, werden de 
Statutaire Algemene Vergadering van KNVRO en die 
van KNUROO opnieuw op dezelfde dag en op de-
zelfde plaats georganiseerd.
Inderdaad, de besturen en de vertegenwoordigers 
van beide Nationale Verenigingen kwamen bijeen 
op zaterdag 04 mei 2013 in het Centraal Hospitaal 
– Basis Koningin Astrid te Neder-over-Heembeek.
We houden eraan dankwoorden te richten tot Med 
Kol SBH Pierre NEIRINCKX, Directeur van het MH-
KA, en LtKol Luc WILLEMS, Comd Bn HK StDef-
KKA, die ons toegelaten hebben deze activiteiten 
op deze plaats te organiseren.

De AV van KNVRO was een 
gewone statutaire AV, zon-
der verkiezing van bestuur-
ders. U vindt de verschil-
lende verslagen verder in 
dit tijdschrift.

Rond twaalf uur kwamen 
we dan allen tezamen voor 
de gedenkplaat in de hall 
van het Hospitaal, waar 
bloemen neergelegd wer-
den in naam van Defensie 
door de vertegenwoordiger van de Minister van De-
fensie, LtKol Vl MAB Michel GALANT (Comd van de 
Militaire Regio Brussel Hoofdstad). Nadien legden 
de Nationale Voorzitters bloemen neer in naam van 
de twee verenigingen.

Nadien vond een kleine drink plaats, gevolgd door 
een sandwichbuffet.

Pour la septième fois, et afin d’améliorer la synergie 
entre les deux associations, l’Assemblée Générale 
Statutaire de l’URNOR et celle de l’URNSOR ont été 
à nouveau organisées cette année le même jour et 
au même endroit.
En effet, les directions et les représentants des deux 
Associations Nationales se sont réunis le samedi 04 
mai 2013 à l’Hôpital Central – Base Reine Astrid à 
Neder-over-Heembeek.
Nous tenons à remercier le Med Col BEM Pierre 
NEIRINCKX, Directeur de l’HM-RA, et le LtCol 
Luc WILLEMS, Comd Bn QG EMDef-QRA, qui ont 
nous ont autorisé à organiser ces activités à cet 
endroit.

L’AG de l’URNOR était une 
AG statutaire ordinaire, 
sans élection d’administra-
teur. Vous trouverez les dif-
férents rapports dans cette 
revue.

Vers midi, tout le monde 
s’est rendu à la plaque 
commémorative dans le 
hall de l’Hôpital, où des 
fleurs furent déposées au 
nom de la Défense par le 

représentant le Ministre de la Défense, le LtCol Avi 
BAM Michel GALANT (Comd de la Région Militaire 
Bruxelles Capitale). Ensuite les Présidents Natio-
naux déposèrent des fleurs au nom des deux asso-
ciations.

Il y eut ensuite un petit drink, suivi d’un buffet sand-
wich.

Algemene 
Vergadering

Assemblée 
générale

Beste Collega’s, chers Collègues,

Vooreerst heet ik jullie welkom in Neder-over-Heembeek op de jaar-
lijkse algemene vergadering van onze vereniging.
Volgens onze Statuten kan elke Reservist, zowel een Officier als een 
Onderofficier of Vrijwilliger, evenwaardig lid van KNVRO zijn. Ik zeg 
wel KNVRO, daar we beslist hebben onze naam te behouden.
Ik verheug me te kunnen vaststellen dat we vandaag opnieuw één 
Reserveonderofficier mogen noteren bij de effectieve leden, en die 
is hier aanwezig. Al betreur ik toch dat de andere groeperingen, die 
ook reeds all-ranks zijn, enkel RO’s als effectief lid opgaven!
De berekeningswijze van het aantal effectieve leden werd gewijzigd, 
zodat er theoretisch meer van hen op onze AV aanwezig kunnen 
zijn. Maar vele groeperingen schijnen daar niet echt rekening mede 
te houden. Ook jammer!

Établissons à présent le bilan des principales activités ayant eu lieu 
depuis notre précédente Assemblée Générale, et parcourons les 
projets en cours.

Depuis notre assemblée générale précédente, nous avons noté la nomination d’un nouveau CHOD. Et nous 
nous réjouissons de lire qu’il fait les mêmes remarques que son prédécesseur quant au budget Défense. 
Remarques que nous avons également faites à plusieurs reprises. Nous répétons: l’on peut essayer de faire 
plus avec moins, mais faire quelque chose avec rien est bien difficile!
Mais, revenons à la Réserve et à NOS activités.

1.	 Kolonel Jean-Claude CARLIER (Nationaal Directeur van de Reserve, DNR) werkte verder hoofdzakelijk aan 
volgende punten:
a.	Er werden opnieuw infosessies (voor beroeps en reservisten) georganiseerd, in 2012 en op 21 Feb 13.
b.	Rekrutering: het project om na te gaan hoe men best kan inspelen op de markt (met steun van diverse 

instanties) wordt verder uitgewerkt. Er wordt tevens nagegaan hoe best kan gerekruteerd worden (pe-
riode) met eventuele herschikking van de vormingen. De wervingscyclus is afgestemd op deze van het 
actief kader en de basisvorming werd ingekort.
Voor 2012 werd er slechts gerekruteerd volgens de regels van de bijzondere werving (basis bijzondere 
werving en laterale bijzondere werving), hoofdzakelijk ten voordele van COMOPSMED en Info Ops 
Group.
Voor 2013 werd er geopteerd om zowel specifieke functies als generieke functies voor te stellen. De 
rekruteringscyclus werd aangepast, rekening houdend met een langere inschrijvingstermijn.

c.	De reserve (en haar mogelijkheden en voordelen) zal kenbaar gemaakt worden in publicaties die uitge-
deeld worden bij diverse activiteiten georganiseerd door Defensie, bvb. opendeurdagen.

2.	 Les “nouveaux sous-lieutenants”. Nous constatons avec plaisir que, tout comme l’année précédente, 
des SLt sont nommés régulièrement. Je regrette toutefois, tout comme l’année passée, qu’il faille tant de 
temps avant que ces nominations ne soient publiées au Moniteur belge (parfois plus d’un an!); je trouve 
cela inacceptable!
Bien entendu, ils ne sont pas nombreux et leur nombre ne suffit toujours pas à combler les départs en 
congé définitif (en 2010 ils furent 10 à être nommés SLt/2EV, alors qu’au 01 Jan 2011 une trentaine de 

Woord van de 
Nationale Voorzitter van KNVRO
LtKol v/h Vlw (R) Jean PLASSCHAERT

Mot du 
Président National de l'URNOR

LtCol d'Avi (R) Jean PLASSCHAERT

LtKol v/h Vlw (R) Jean PLASSCHAERT
(Voorzitter KNVRO / Président URNOR),

MPC (R) Yves VANDENBERGHE
(Président National URNSOR / Nationale Voorzitter KNUROO)

LtCol Avi BAM Michel GALANT

(Représentant du Ministre de la Défense /
Vertegenwoordiger van de Minister van Defensie)
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nos collègues entraînés furent mis en congé définitif. En 2011 nous relevions 7 SLt/2EV nommés pour une 
quarantaine de congés définitifs au 01 Jan 2012. Et en 2012 il y eut 10 SLt/2EV nommés pour une cin-
quantaine de congés définitifs au 01 Jan 2013). Et nous trouvons regrettable, je dirais même attristant, de 
devoir constater qu’annuellement ils ne sont qu’une dizaine, alors que la Défense annonce qu’elle compte 
en recruter une soixantaine.
Nous avons été particulièrement heureux de voir que 4 d’entre eux ont participé à la Compétition Natio-
nale 2010, 8 en 2011 et 10 en 2012.
Nous devons suivre ces “Jeunes”, les impliquer dans le fonctionnement des groupements, écouter quels 
sont leurs problèmes, les aider, les conseiller. Mais n’oublions pas qu’ils sont recrutés et formés sur 
d’autres bases que nous, les anciens!
J’ai à cet effet, et en accord avec notre G3, décidé d’inviter tous les SLt/2EV (R), dont nous avions l’adresse, 
à notre Compétition Nationale. Certains étaient d’ores et déjà inscrits. Les autres seront accueillis, rece-
vront un court briefing, pourront voir ce qui se passe sur le terrain, et enfin participer au drink et repas du 
soir. J’espère qu’ils seront nombreux!

3.	 De Nationale Competitie 2012. Het was onze 54ste nationale competitie, en de 22ste gemengde editie Offr/
OOffr. Ze vond plaats op 10 en 11 Mei, in het Kamp van Elsenborn, met de steun van het CRC GLONS. 
Het was de eerste maal dat het CRC GLONS als steuneenheid optrad. Het was opnieuw echt een succes. 
Volledige steun van de Eenheid, interessante omloop, en bijnaevenveel ploegen als in 2011. Prachtig…
DNR heeft ons opnieuw laten weten dat hij deze activiteit zeer nuttig vond, en ze volledig zal blijven steu-
nen.
En de ploeg van het CRC GLONS won voor de derde maal op rij de “Beker van de Koning”. Deze werd 
hen op 10 december 2012 officieel overhandigd door Z. K. H. prins Philippe, tijdens een audiëntie op het 
Koninklijk Paleis.

4.	 CIOR et CIOMR. Nous avons noté les activités traditionnelles: le congrès d’hiver à l’OTAN, deux In Be-
tween Meetings, le congrès d’été à Copenhague (Danemark). La Belgique était représentée par le Maj (R) 
Ben JONCKERS (Vice-président belge CIOR) et par le Med LtCol 
(R) Philippe SCHOCKAERT (Vice-président belge CIOMR, et de-
venu Colonel le 28 Dec 12).
En 2012, l’URNOR a également soutenu la participation au 
Congrès d’Été de: Col (R) Dominique DI DUCA, 1LV (R) Jacques 
MOMBAERTS et Cdt (R) Yves WESEMAEL.
Toutefois, à partir de l’année 2013, se pose un problème: les 
missions à l’étranger seront dorénavant reconnues comme des 
rappels (paiement des prestations – Cat O12) et NE PEUVENT 
être comptabilisées comme déplacement de service (Cat 071 
Tpt – Logt – Conference fee). Par conséquent, il s’agit de mis-
sions SANS indemnité ou quelconque subvention de la part de 
la Défense et elle ne donnent donc pas droit à un quelconque 
remboursement. Les missions sont ainsi à charge, soit de 
l’association nationale, soit des participants concernés. Cette 
décision cadre dans le contexte des économies budgétaires im-
posées à la Défense en général et à DG HR en particulier. Le CA 
de l’URNOR a décidé que l’URNOR prendrait une partie de ces 
frais à sa charge (Tpt), les autres frais étant à charge de l’asbl CI-
OR-CIOMR Belgium. L’ensemble, en plus de la cotisation payée 
à la CIOR, représente un montant important. Nous devrons étudier quelle position prendre pour l’année 
prochaine et les suivantes.

5.	 Aan de kant van onze kringen/groeperingen, waren er ook tal van activiteiten en belangrijke verjaarda-
gen. Zonder de kringen/groeperingen zou KNVRO niet ontstaan zijn, en zou ze vandaag niet bestaan. Ze 
zijn ook onze vertegenwoordigers “in de stad”, en zorgen ervoor dat we zichtbaar blijven voor het publiek. 
Ik hou er dan ook aan jullie allemaal, verantwoordelijken en actieve leden van de kringen en groeperingen, 
hartelijk te feliciteren en te danken voor het werk dat jullie gepresteerd hebben en nog steeds presteren. 
Met een strikt minimum aan steun zetten jullie je in om aan de leden een maximum aantal activiteiten aan 
te bieden en om ook onze geest te handhaven, om deze onontbeerlijke verbondenheid te bewaren dankzij 
dewelke wij nog lange jaren zullen kunnen “standhouden”.
Ze moeten er nochtans over waken dat ze zoveel mogelijk getrainde Reservisten onder hun leden tellen, 
en zeker ook in hun bestuur hebben, en informaties m.b.t. Defensie en de Reserve verspreiden, er voor 

zorgend dat deze volledig en juist zijn. Ik kan begrijpen dat steeds meer collega’s met definitief verlof (wat 
men vroeger “buiten kader” noemde) een functie bekleden bij de groeperingen. Proportioneel is hun aantal 
t.o.v. de nog mobiliseerbare collega’s gestegen. Ze zijn dikwijls meer beschikbaar en ze kunnen perfect 
bepaalde opdrachten uitvoeren.
Wat ik wel jammer vind, is te moeten vaststellen dat ook de Voorzitters van de groeperingen steeds vaker 
“buiten kader” zijn. Ik wil hier zeker hun inzet en toewijding niet in twijfel brengen. Maar naar de militaire 
overheid toe geeft dat een slecht signaal. Wat ik ook bijzonder jammer vind, is te moeten vaststellen dat 
de “buiten kaders” zich meestal niet meer op de hoogte houden van de evolutie binnen Defensie, en van 
de wijzigingen op niveau Reservisten. Ze zijn dan ook niet in staat om de gepaste uitleg te verschaffen aan 
jongeren, en wat ze aan de jongeren die zouden afkomen zullen vertellen zal zich meestal beperken tot “in 
mijnen tijd...”. Dat is verkeerd. Zo zal men nooit “jongeren” aantrekken.
Er zijn nog jonge Reservisten, en ik spreek hier niet alleen van deze die de laatste jaren benoemd werden. 
Kijk naar ons Bureau: de helft van de takoversten heeft nog ongeveer 10 jaar te doen! Maar men moet 
anders aan ledenwerving doen. En ik vind het bijzonder jammer dat de “anciens” enkel maar denken aan 
het verruimen van de Raden van Bestuur naar “buiten kaders”. Dat geeft me de indruk dat ze enkel aan 
hun eigen toekomst denken, en zich niets van de jongeren meer aantrekken. Dat is verkeerd!

6.	 Bien entendu, il y eut de nombreuses activités auxquelles des Réservistes purent participer. Et n’oublions 
pas nos collègues ayant participé ou participant à des missions à l’étranger.

7.	 Et pour terminer, les contacts avec nos collègues de l’URNSOR. En dehors des réunions de coordina-
tion trimestrielles entre les deux associations, il y eut les travaux du groupe de travail, composé de trois 
membres de l’URNOR et de trois membres de l’URNSOR (les Présidents n’en faisant pas partie), chargé 
d’étudier les différentes possibilités d’avenir des deux associations. Ce groupe de travail a présenté les 
résultats de ses travaux aux deux conseils d’administration conjointement, et ceux-ci en ont ensuite dé-
battu séparément. Les décisions furent finalement: du côté de l’URNOR l’on choisit pour la fusion, et au 
niveau de l’URNSOR pour la création d’une coupole.
Un nouveau groupe de travail a été créé, chargé de poursuivre l’étude du dossier en fonction de ces déci-
sions.

Passons maintenant au fonctionnement de notre association.

Comme les années précédentes, notre Conseil d’Administration s’est réuni environ tous les deux mois. Cer-
tains parcourent plus de 100 km pour y participer. La convivialité, l’assiduité et le travail de nos administra-
teurs sont à souligner. Je remercie tous ceux qui, depuis longtemps, suivent attentivement les réunions et 
ainsi préviennent de toute dérive la gestion financière et morale de votre association. Et, d’autre part, j’espère 
qu’ils transmettent toutes les informations importantes et utiles vers leur groupement.
Encore un grand merci à tous.

Twee belangrijke dossiers dienen vermeld te worden.
Eerst het probleem van de Nationale Ordes. Na verschillende jaren hebben wij uiteindelijk toch gelijk gekre-
gen wat betreft de toekenning van het kruis van “Commandeur in de Orde van Leopold II” aan Luitenant-kolo-
nels/Fregatkapiteins (R) die met definitief verlof geplaatst worden. Dank zij de tussenkomst van DG HR, heeft 
de dienst ad hoc binnen zijn departement beslist het reglement betreffende de toekenning van de nationale 
ordes en van het militair kruis of de militaire medaille volledig te herschrijven, rekening houdend met de wijzi-
gingen die in de loop van de laatste jaren aangebracht werden aan het statuut van de reservist. De dossiers 
van de reservisten werden opnieuw onderzocht en sommige van onze collega’s zouden met terugwerkende 
kracht een onderscheiding moeten krijgen (normaliter bij de beweging van 8 april 2013).

Un autre dossier, revenant sur la table depuis de nombreuses années: les assurances. Avec l’accord de 
DNR, un groupe de travail a été créé, composé de membres de l’URNOR et de l’URNSOR. Ils recherchent 
tous les règlements, toutes les directives, et essayent d’y trouver des réponses aux différentes questions, 
aux différents cas pouvant se présenter. Ils poursuivent leurs travaux, et j’espère que nous pourrons remettre 
un dossier détaillé à DNR avant les vacances. Toute autre demande est actuellement inutile et vaine, et fait 
perdre du temps à tout le monde!

Het centraal bureau komt maandelijks samen, de verantwoordelijken van de verschillende takken zijn weke-
lijks met elkaar in contact, maar zij brengen slechts de strategische beslissingen tot uitvoering die de Raad 
van Bestuur genomen heeft. Laten we het lijstje eens overlopen.

© P. Sobry
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Eerst en vooral onze twee Ondervoorzitters: le Col (R) Philippe ROUSSEAU, qui est également LO.URNSOR 
en LtKol (R) Philippe LÉGAT. Comme dit précédemment, ils ont accompli un travail remarquable dans le cadre 
des contacts et réunions avec l’URNSOR, et des groupes de travail “avenir des associations” et “assur-
ances”. Ils ont déchargé le Président, et j’admire leur diplomatie. Tous mes remerciements.

Collega Maj (R) Marc BEYTS, onze Stafchef en G1, heeft opnieuw bijzonder puik werk verricht. Ik denk dat hij 
nu op kruissnelheid gekomen is. Niettegenstaande het feit dat hij momenteel de verschillende etappes aan 
het aflopen is om LtKol te worden, is hij nu, en ook dank zijn de medewerking van onze secretaris, Adjudant 
Patrick THERSSEN, “full ops”. Proficiat en dank u Marc.
En ook heel bijzonder dank voor Patrick: hij zorgde er steeds voor dat het administratief werk ter ondersteu-
ning van Voorzitter en takoversten goed opgevolgd werd, en hij zette zich opnieuw in opdat de ARES een 
verzorgde opmaak en goede afwerking kreeg.

Dan is er Cdt (R) Geert D’HONT, onze G2. Wegens enkele persoonlijke en professionele problemen kon hij 
zijn opdracht niet volledig vervullen. Hier ook, dank zij de inzet van Adjudant Patrick THERSSEN konden we 
toch de ledenbestanden bijhouden. Een bestand is nooit volledig afgewerkt, het verandert dagelijks. Maar het 
grootste probleem ligt jammer genoeg bij sommige van onze groeperingen. Voor velen schijnt het onbegon-
nen werk (ik durf zeggen soms ook nutteloos werk) te zijn ons duidelijke, volledige, exacte lijsten te bezorgen. 
Hoe dan ook, tracht Patrick er het beste van te maken. Dank u hiervoor.
Geert heeft, aan de andere kant, ook alle logistieke opdrachten in het kader van de Nationale Competitie 
prachtig uitgevoerd.

Notre G3, le LtCol d’Avi (R) Jean-Pierre KEPPERS, a, en 2012, à nouveau réussi à organiser une splen-
dide Compétition Nationale, cette fois-ci à Elsenborn. C’était sa 3ème compétition en tant que Directeur de 
l’Exercice, et il s’est merveilleusement acquitté de cette tâche. Entente et collaboration parfaite avec les au-
tres membres de l’équipe et avec nos collègues SOR, bonne organisation, beau programme. Une réussite. Je 
suis persuadé qu’il en sera de même cette année à Marche-en-Famenne, avec l’appui du Md Bn Chasseurs 
Ardennais.
Malheureusement, nous constatons qu’il est de plus en plus difficile d’obtenir dans les délais prévus toutes 
les informations des responsables des stands. Ce sont bien souvent les mêmes personnes que les années 
précédentes, mais ils semblent être de plus en plus lents, je dirais même nonchalants. Cela ne facilite pas le 
travail de notre G3, qui est obligé de les rappeler à maintes reprises, d’où perte de temps!
Bravo et merci Jean-Pierre. Je le remercie d’autant plus, que je sais qu’il a à plusieurs reprises mis sa parti-
cipation aux cours et travaux afin de devenir Colonel en veilleuse afin de pouvoir réaliser des Compétitions 
Nationales parfaitement réussies. Re-merci.

Et notre G4, le Cdt (R) Aubert de LIEDEKERKE, qui assume la tenue de notre comptabilité et a à nouveau 
établi les bilans. Il est parvenu à comprendre la méthode, peu orthodoxe pour un comptable, de son prédé-
cesseur, ce qui n’était pas une mince affaire. Merci Aubert, et toutes mes félicitations.
En ook dank aan Ere LtKol Albert HOMBROUCKX, die als AG4 verder de dossiers subsidieaanvraag door de 
Groeperingen beheert.

En dan is er Maj (R) Ben JONCKERS, die steeds ten gepaste tijd het nodige doet opdat PR en protocollair 
aspect van onze activiteiten geregeld worden.
Hij is tevens LO.CIOR en Belgische Ondervoorzitter bij CIOR. Hij verzekert de liaison tussen CIOR en KNVRO, 
evenals de administratieve ondersteuning, een ondankbare en soms lastige taak. Dank voor zijn inzet op 

internationaal vlak en voor de tijd die hij besteedt aan het hooghouden van het vaandel van onze Belgische 
Reserve, zelfs wanneer deze laatste, zoals in talrijke andere landen, steeds kleiner wordt en nieuwe wegen 
zoekt.
Voor het gedeelte CIOMR, werden we vertegenwoordigd door Med Kol (R) Philippe SCHOCKAERT die zich 
volledig hiervoor inzet en ons perfect op de hoogte houdt.
Ook dank aan Cdt (R) Yves WESEMAEL, die zich inzet als secretaris van het comité Competition van CIOR, en 
die verder zal trachten te bekomen dat deze Competitie op een andere leest geschoeid wordt.
Oprechte dank heren.

En wat nu?

Begin dit jaar hebben we opnieuw een Nieuwjaarsreceptie georganiseerd, waartoe onze leden (via hun groe-
pering) alsook de Generaals/Admiraals en de Eenheidscommandanten uitgenodigd werden. Niettegenstaan-
de de slechte weersomstandigheden, was de opkomst groot, en mochten we acht generaals verwelkomen. Ik 
heb de indruk dat deze receptie positief onthaald werd, en dat we deze jaarlijkse traditie verder mogen zetten.

Cette année, et les suivantes, nous devrons être particulièrement vigilants quant à nos dépenses. En effet, 
comme vous pouvez le constater dans notre bilan, la Défense a décidé de diminuer le subside qu’elle nous 
alloue. Et je crains que cela ne s’arrêtera pas là.

Une bonne nouvelle: tout finit par arriver! Je puis vous informer que notre site web est à nouveau en ligne. En 
effet, nous avions décidé, voici près d’un an, de ne plus dépendre du site de la Défense (mil.be). Nous avons 
réussi, grâce à l’aide de spécialistes extérieurs, à récupérer la plupart des données figurant sur l’ancien site, 
et à adapter le contenu et la présentation. Bien entendu, comme tout site, il n’est pas parfait. Notre secrétariat 
attend vos réactions et plus spécialement vos informations afin de pouvoir le mettre à jour.

De Nationale Competitie 2013 zal doorgaan op 13 en 14 Juni, in het Kamp van Marche-en-Famenne, met de 
steun van het Md Bn Chasseurs Ardennais. Jean-Pierre en zijn ploeg zijn klaar om het veld op te gaan met 
man en materieel… Het waren de Chasseurs Ardennais (nl. het 3 Bn) die de steuneenheid waren voor onze 
eerste Nationale Competitie, in 1959. Sedertdien niet meer. Naar het Kamp van Marche-en-Famenne gingen 
we voor de laatste maal in 1993.

En er zullen natuurlijk ook de activiteiten CIOR/CIOMR zijn. Maar, hier zal men verder waakzaam moeten zijn 
wil men hebben dat deze verenigingen hun geloofwaardigheid bij de Staf Defensie behouden.

Voilà, j’espère n’avoir rien oublié.
Encore une fois, tous mes remerciements aux membres du Bureau et à vous tous, chers Collègues.
La situation est difficile, notre avenir semble bien souvent s’assombrir. Continuons toutefois à y croire, à nous 
investir dans la Réserve, à porter fièrement le titre d’Officier de Réserve, de Sous-officier de Réserve et de 
Volontaire de Réserve, à convaincre les jeunes de nous rejoindre et à motiver les nouveaux OR, SOR et VolR. 
Tenons bon, et restons unis, car l’Union fait la Force...

LtKol (R) Jacquy GELDOF
(Vérificateur des Comptes / Rekeningtoezichter) © P. Sobry
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Rapport du G1
Major (R) Marc BEYTS

L’année passée, j’ai terminé mon rapport en vous di-
sant que l’URNOR était fière d’être une association 
de groupements en que c’était sa force, d’abord et 
avant tout vers la base, les réservistes affiliés. Ceci 
sous-entend qu’une participation (pro)active de ces 
groupements dans la gestion de l’association forme 
la base d’un bon fonctionnement.

J’ai été heureux de constater que les plaintes que 
j’avais émises l’année passée ont eu un écho favo-
rable, et que plus de groupements étaient en règle 
au niveau de l’Assemblée Générale.

Mais il y a encore toujours des groupements qui ne 
parviennent pas à s’inscrire correctement, à déléguer 
des membres effectifs (ou d’en trouver autant qu’il 
leur est permis de le faire), et de nous fournir les ren-
seignements demandés. Cela ne nous facilite pas le 
travail. Heureusement, ils ne sont pas trop nombreux.

Je vous demande donc de nous renvoyer pour la 
date indiquée réponse à nos questions et demandes 
de renseignements, listes de membres effectifs, 
éventuellement liste de candidats administrateurs, 
liste de membres (deux fois l’an), payement des 
cotisations dues (également deux fois l’an) et les 
demandes de subsides (trois fois l’an).

Heureusement, j’ai pu m’appuyer, tout comme l’an-
née précédente, sur le savoir-faire, assistance et 
l’ardeur au travail de Président et sur la collabora-
tion bienveillante de l’Adjt Patrick THERSSEN. Je 
les en remercie de tout cœur. Nous n’arriverions pas 
dans les temps sans leur aide.

Un nouveau défi m’attend après la réunion d’au-
jourd’hui: reprendre entièrement les missions de 
CEM et de G1 à ma charge, et veiller à ce que le 
changement de Présidence ne crée pas un vide au 
sein de notre association.

Comme toujours, Patrick fait du très bon travail dans 
le suivi des tâches quotidiennes, l’entretien des 
contacts téléphoniques, le suivi de la communication 
(par poste ou par mail), le traitement du flux d’infor-
mations qui rentrent toute l’année au secrétariat. Il 
assure la mise en forme de notre revue ARES et il tient 
à jour la liste des membres, en concertation avec le 

Verslag van de G1
Majoor (R) Marc BEYTS

Vorig jaar eindigde ik met de zinsnede dat KNVRO 
er fier op was een vereniging van groeperingen te 
zijn en dat dit ook haar sterkte was naar de ba-
sis onze leden reservisten toe. Dus (pro)actieve 
deelname in het bestuur van de vereniging door 
die groeperingen is de grondslag van een goede 
werking.

Dit jaar mocht ik vaststellen dat mijn geweeklaag 
van vorig jaar toch wel enig effect had, meer groe-
peringen waren tijdig in orde met de papiermolen 
rond de Algemene Vergadering.

Toch zijn er groeperingen die er niet in slagen om 
zich correct in te schrijven, effectieve leden af te 
vaardigen (of er evenveel op te geven als toegela-
ten), en de nodige inlichtingen die ons werk verge-
makkelijken door te sturen. Gelukkig zijn ze weinig 
talrijk.

Dus al te graag ontvangen wij tijdig antwoord op 
de U toegestuurde vragen om inlichtingen of ver-
duidelijkingen, liefst tegen de reglementair bepaalde 
datum de lijsten met effectieve leden, eventueel de 
kandidaat-bestuurders, de ledenlijsten (tweemaal 
per jaar), de betaling van de verschuldigde lidgel-
den (ook tweemaal per jaar) en de aanvragen voor 
subsidies (driemaal per jaar).

Gelukkig kon ik zoals vorig jaar terugvallen op de er-
varing, bijstand en werklust van de Voorzitter en de 
welwillende medewerking van Adjt Patrick THERS-
SEN. Waarvoor mijn welgemeende dank. Zonder 
hun inzet kwam dit alles niet of te laat tot stand.

Na deze vergadering wacht een nieuwe uitdaging, 
namelijk de taken van StChef en G1 volledig op mij 
nemen en zorgen dat de transitie van Voorzitter-
schap geen vacuüm nalaat in onze vereniging.

Patrick levert zoals steeds goed werk in het opvol-
gen van de dagdagelijkse taken: het telefonisch ont-
haal op het secretariaat, het verzorgen van de com-
municatie per post en per mail en de verwerking van 
de informatiestroom die gedurende het jaar binnen-
komt op ons secretariaat. Hij geeft vorm aan ons 
tijdschrift ARES en houdt in overleg met de G2 de 
ledenlijsten bij… indien hij daarvoor vanuit de groe-

Rapports des
chefs de branches
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de takoversten
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peringen de nodige input krijgt. Ook verwerkt hij de 
inlichtingenfiches in het ledenbestand. En staat hij, 
in overleg met de Voorzitter en mezelf, in voor het 
logistieke deel van het secretariaat, het onderhoud 
van onze IT en de aankoop van het bureaumateriaal.

Dat het correspondentieadres een werkelijk aan-
spreekpunt mag zijn voor de desbetreffende 
groepering en dat personen die een mandaat 
opnemen als bestuurder dit met enige fierheid 
doen en regelmatig aanwezig zijn op de raden 
van bestuur.

Een warme oproep aan alle leden jong en minder 
jong om zich kandidaat te stellen voor een taak 
in het Centraal Bureau, een aantal functies zijn 
nog niet ingevuld en alle hulp is en zal welkom 
zijn.

Verslag van de G2
Kapitein-commandant (R) Geert D'HONT

Het ledenbestand en het communicatiebeleid 
(website KNVRO)

Ledenbestand 

Tijdens verschillende Raden van Bestuur heb-
ben we bij de verschillende groeperingen aange-
drongen op het tijdig doorgeven van de leden-
bestanden.
De situatie is sterk verbeterd maar er zijn toch nog 
een zevental groeperingen die nalatig zijn geweest 
in 2012.

Wij vragen dan ook een extra inspanning van die 
groeperingen om dit in orde te brengen en dit in 
voorbereiding van de volgende verkiezing van een 
Voorzitter (AV 2014).

Het vastleggen van het juiste aantal effectieve leden 
per groepering begint bij een juist ledenbestand.
Bij het afsluiting van 2012 zijn alle ontvangen leden-
lijsten verwerkt.
Hierbij wil ik dan ook onze secretaris de Adjt Patrick 
THERSSEN bedanken voor het up-to-date houden 
van ons ledenbestand.

We wensen dan ook verder te gaan op de inge-
slagen weg en dit kan enkel door de medewer-
king van alle groeperingen. We blijven de vraag 
herhalen: zendt ons vóór het einde van ieder jaar 
een volledige lijst van uw leden die in orde zijn 
voor wat betreft het lidgeld, en duidt duidelijk 
aan welke veranderingen er zijn t.o.v. het jaar N-1 

G2… pour autant que les groupements fournissent 
les informations demandées. Il assure également la 
tenue à jour de notre fichier membres. Et il s’occupe 
également, en concertation avec le Président et moi-
même, de la partie logistique du secrétariat.

J’espère que vous comprendrez que notre adresse 
de correspondance est le point de contact pour nos 
groupements et j’espère que ceux qui ont accepté 
un mandat d’administrateur l’assumeront avec une 
certaine fierté et seront présents lors des réunions 
de ce conseil.

Et je lance un appel à tous nos membres, jeunes et 
moins jeunes, afin qu’ils se portent candidats afin 
d’assumer une fonction au sein de notre Bureau 
Central, où diverses fonctions sont vacantes et où 
toute aide sera la bienvenue.

Rapport du G2
Capitaine-commandant (R) Geert D'HONT

Les fichiers de membres et la stratégie de com-
munication (site Internet de l’URNOR)

Fichiers des membres

À l’occasion de différents Conseils d’Administra-
tion, nous avons insisté auprès des différents grou-
pements afin qu’ils nous communiquent à temps 
leurs listes de membres.
La situation s’est beaucoup améliorée par rapport 
à l’année précédente. Ce qui n’empêche que, en 
2012, sept groupements ne nous ont pas envoyés 
les informations demandées.

Nous demandons avec insistance aux groupements 
de régulariser la situation, tenant compte de l’im-
portance de l’AG 2014, au cours de laquelle un nou-
veau Président sera élu.

Il ne nous est possible de fixer le nombre exact 
de membres effectifs par groupement que lorsque 
nous possédons une liste de membres exacte.
Lors de la clôture 2012, toutes les listes de membres 
reçues avaient été traitées.
Je profite de l’occasion afin de remercier notre se-
crétaire, l’Adjt Patrick THERSSEN, qui a tenu notre 
fichier membres à jour.

Nous désirons poursuivre cette action. Cela ne sera 
possible qu’avec la collaboration de nos groupements. 
C’est pourquoi nous vous demandons: envoyez-nous 
chaque année une liste complète de vos membres en 
ordre de cotisation avec une mention spécifique des 

(nieuwe leden, verloren of gewijzigde adressen, 
enz).
Voor het opzenden: één adres, nl. naar secretariaat 
KNVRO:

urnor-knvro@skynet.be

Wat de cijfers betreft: het totaal aantal leden 
van KNVRO (1ste aansluiting) bedraagt 2060 
waarvan ongeveer 800 leden met militaire ver-
plichtingen.
Ons ledenaantal blijft gelijk, dus kunnen we stellen 
dat KNVRO nog steeds, voor Defensie, de belang-
rijkste gesprekspartner is, die de Reserve Militairen 
vertegenwoordigt.

Communicatiebeleid (website)

Hier verwijs ik naar het verslag van de Voorzit-
ter.

Verslag van de G3
Luitenant-kolonel v/h Vliegwezen (R) Jean-Pierre 
KEPPERS

In 2012 bestond van mijn opdracht hoofdzakelijk in 
het voorbereiden en op punt stellen van onze nati-
onale competitie. Deze vond plaats op 10-11 mei 
2012 in het kamp ELSENBORN.
Een bijzonderheid: onze steuneenheid, het CRC 
GLONS, moest zich ontplooien, gezien de site van 
GLONS jammer genoeg niet over de nodige infra-
structuur beschikt om een honderdtal reservisten te 
ontvangen, hen van maaltijden te voorzien en loge-
ment te geven.
Het was een echte uitdaging om dit alles te coördi-
neren. Maar, dank zij de motivatie en de goede wil 
van alle actoren, verliep alles heel vlot.

De omloop bestond uit 23 standen, bedacht en ge-
houden door een dertigtal reservisten van KNVRO 
en KNUROO, alsook door 5 beroepsmilitairen van 
het CRC.
Naast hen was er een ploeg bestaande uit 5 reser-
visten en 7 actieven belast met de logistieke steun 
en de administratie.
We telden 68 competitoren (17 ploegen), van alle 
rangen en graden, alsook 3 Zwitserse en 1 Franse 
competitor. We mogen zeggen dat dit een mooi re-
sultaat is. Misschien ligt het wat lager dan het vorige 
jaar, maar bepaalde omstandigheden (data – andere 
activiteiten voor de reserve) kunnen deze daling ge-
deeltelijk verrechtvaardigen.
Het is, hoe dan ook, van levensbelang dat we onze 
doelstelling behouden, en deze competitie zoveel 

changements par rapport à l’année N-1 (nouveaux 
membres, membres perdus et changements d’adresse.
Pour l’envoi: une seule adresse, c. à d. le secréta-
riat de l’URNOR:

urnor-knvro@skynet.be

Et au niveau des chiffres: le nombre total des 
membres de l’URNOR (1ère affiliation) est aujourd’hui 
de 2060, dont env. 800 membres ont encore des 
obligations militaires.
Le nombre de membre est stable, ce qui nous per-
met de dire que l’URNOR est encore, pour la Dé-
fense, le principal interlocuteur, représentant les 
Militaires de Réserve.

Politique de communication (site Internet)

Je me permets de vous renvoyer vers le rapport du 
Président.

Rapport du G3
Lieutenant-colonel d'Aviation (R) Jean-Pierre 
KEPPERS

En 2012, l’essentiel de ma tâche a consisté à prépa-
rer et mettre en œuvre notre compétition nationale, 
et celle-ci s’est déroulée dans le camp d’ELSEN-
BORN les 10 et 11 Mai 2012.
La particularité de cette édition était que notre unité 
d’appui, le CRC GLONS devait également se dé-
ployer, vu que le site de GLONS ne dispose mal-
heureusement pas de l’infrastructure nécessaire 
pour accueillir, nourrir et loger une centaine de ré-
servistes.
Ce fut donc un fameux challenge de coordonner le 
tout, mais, grâce à la motivation et la bonne volonté 
de tous les acteurs, nous nous en sommes admira-
blement bien sortis.

Le parcours sur deux jours était composé de 23 
stands organisés et tenus par une trentaine de ré-
servistes de l’URNOR et de l’URNSOR ainsi que par 
5 militaires d’active du CRC.
À leurs côtés, une équipe composée de 5 réser-
vistes et 7 actives était chargée du soutien logis-
tique et administratif.
Les compétiteurs étaient au nombre de 68 (17 
équipes) de tous rangs et grades ainsi que 3 com-
pétiteurs Suisses et un Français. C’est un beau 
résultat, certes un peu inférieur aux années précé-
dentes mais certaines circonstances (dates – autres 
activités pour la réserve…) peuvent en partie expli-
quer ce recul.
Il reste néanmoins vital de garder le cap, de pro-
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mogelijk promoten (ook binnenin onze affectatie-een-
heid). We moeten zoveel mogelijk competitoren uit-
nodigen, willen we ervoor zorgen dat het organiseren 
van zo’n competitie de moeite loont. Deze activiteit 
moet voor Defensie ene nuttige en rendabele activiteit 
blijven. Anders, en dat begrijp ik heel goed, zullen ze 
geen reden meer zien om erin te investeren. Het zou 
echt jammer zijn, want ik blijf geloven dat de compe-
titoren tijdens zo’n competitie zich verder persoonlijk 
kunnen evalueren en, gezien het programma, ben ik 
er ook van overtuigd dat ze er heel wat kunnen uit 
halen en hun kennis ter zaken kunnen vervolledigen.
Op basis van de opmerkingen die vorige jaren ge-
maakt werden, hebben we dit jaar wat meer fysi-
sche proeven ingelast, maar we hebben toch reke-
ning gehouden met de gemiddelde leeftijd van onze 
competitoren. We wensen te zien dat iedere deel-
nemer, in functie van zijn capaciteiten en kennis, bij 
iedere proef zijn steentje bijbrengt. Daarom hebben 
we er ook voor gezorgd dat de denkoefening voor 
en tijdens de proef, zoniet meer maar zeker even-
veel punten kon opbrengen als de proef zelf. We 
zullen deze weg blijven begaan. De competitie moet 
toegankelijk blijven voor iedere reservemilitair!

Eens te meer was dit voor mij een prachtige er-
varing. Maar het was ook opnieuw een moeilijke 
opdracht: ik heb, inderdaad, permanent bepaalde 
organisatoren moeten wakker schudden (het zijn 
steeds dezelfden) om tijdig de gevraagde en nodige 
info’s te bekomen!
Ik moet jullie bekennen dat ik deze taak met heel 
veel plezier uitvoer, en dat ik alles in het werk stel 
om deze competitie zo aangenaam en leerrijk mo-
gelijk te maken. Maar aan de andere kant is het tijd-
rovend jaarlijks talloze avonden te moeten spende-
ren aan haar voorbereiding en aan het uitwisselen 
van honderden mails.
De feed back en de felicitaties van de deelnemers 
zijn steeds een voldoening voor mij, en ieder jaar 
kan ik zeggen: doel bereikt. Het is voor ons ook 
motiverend steeds meer jonge reservisten te mo-
gen verwelkomen en vast te stellen dat dergelijke 
activiteit in feite is wat ze verwachten van Defensie, 
maar… aan de andere kant betreur ik ook een aantal 
“no respons” of laattijdige reacties tijdens de voor-
bereiding. Ik word het stilaan beu bepaalde mensen 
steeds permanent op de hielen te moeten zitten.

Ik maak dan ook gebruik van dat verslag om een 
zeer sterk signaal te sturen naar de organisato-
ren van de competitie 2013. Ik begrijp heel goed dat 
voor de meesten onder jullie dit geen prioriteit is, en 
dat jullie andere verplichtingen hebben. Maar als we 
in de toekomst van de competitie geloven, indien 
we verder de aandacht van de competitoren willen 
trekken, en zodoende de toekomst van deze activi-

mouvoir tant que possible notre compétition (égale-
ment au sein de notre unité d’affectation) et d’invi-
ter/accueillir un maximum de compétiteurs, car il est 
évident que le jeu doit en valoir la chandelle. Cette 
activité doit rester aux yeux de la Défense une acti-
vité utile et rentable sans quoi, et je le comprends, 
il n’y aura plus de raisons d’investir dans cette acti-
vité. Ce serait dommage car je reste persuadé que 
les compétiteurs peuvent lors de cette compétition 
effectivement s’auto-évaluer, se remettre en ques-
tion et, vu le programme, je suis aussi persuadé 
qu’ils en retirent énormément et complètent leurs 
connaissances.
Suite aux remarques des années antérieures, nous 
avions cette année prévu un peu plus d’épreuves 
physiques mais nous avons aussi voulu tenir 
compte de l’âge moyen des compétiteurs et voulu 
que chaque compétiteur puisse, en fonction de ses 
capacités et connaissances, apporter sa propre 
contribution sur chaque stand, et c’est pourquoi, en 
général, la réflexion, avant et pendant l’action, pou-
vait rapporter si pas plus, mais au moins autant de 
points que l’action proprement dite. Nous en ferons 
de même dans le futur, la compétition doit rester 
accessible à chaque militaire de réserve!

Ce fut pour moi, une fois de plus une belle expé-
rience, mais ce fut une fois de plus un travail la-
borieux dans le sens où, constamment, il m’a fallu 
relancer certains organisateurs (toujours les mêmes) 
afin de recevoir à temps les infos demandées et né-
cessaires!
Je ne vous cache pas que, bien que j’effectue cette 
tâche de gaîté de cœur et m’acharne à rendre cette 
compétition la plus agréable et intéressante pos-
sible, j’ai passé ces dernières années des soirées 
entières à sa préparation et échangé chaque année 
des centaines d’e-mails.
Je suis toujours très satisfait du feed-back et des 
félicitations reçus des compétiteurs et des organi-
sateurs et chaque année, pour moi, l’objectif est 
atteint. Il est aussi très motivant d’accueillir de plus 
en plus de jeunes réservistes et de constater que, 
quelque part, c’est aussi ce genre d’activité qu’ils 
attendent de la Défense, mais… je dois malheureu-
sement aussi déplorer certaines “non réactions” ou 
réactions tardives lors des préparations. Devoir faire 
moult rappels à certains, commence sérieusement 
à me lasser.

Je profite dès lors de ce rapport, pour envoyer 
un signal très fort aux organisateurs de l’édition 
2013. Je comprends très bien que pour la majo-
rité d’entre vous/nous il ne s’agit pas de la priorité 
et que chacun a d’autres obligations, mais si nous 
croyons en l’avenir de la compétition, si nous vou-
lons continuer à intéresser les compétiteurs, et de 

teit willen veilig stellen, hierbij ook wetend, en dat is 
niet niets, dat deze activiteit de enige gelegenheid 
is waarop reservisten van de verschillende, mach-
ten, componenten, wapens en/of eenheden elkaar 
kunnen ontmoeten, hun ervaring kunnen delen, dan 
moeten we deze competitie ernstig aanpakken, en 
ervoor zorgen dat onze inzet na ons verder zal uit-
gewerkt worden.

Ik reken op jullie allen, en ook op deze die jullie hier van-
daag vertegenwoordigen om onze competitie te promo-
ten. Eendracht maakt macht. Het is voor echt een sterk-
te als een samenhangend geheel naar voor te komen!

Verslag van de G4
Kapitein-commandant (R) Aubert de LIEDEKERKE

Ik hou er bijzonder aan de voorzitter, LtKol v/h Vlw 
(R) Jean PLASSCHAERT, te danken voor zijn waar-
devolle steun bij het dagelijks beheer en het opvol-
gen van de betalingen gedurende het jaar 2012. Ik 
heb me hoofdzakelijk ingezet om rekeningen voor 
het jaar 2012 voor te stellen.
Ik hou er ook aan mijn Adjunct, Ere LtKol Albert 
HOMBROUCKX oprecht te danken voor zijn waar-
devolle medewerking bij het verbeteren van de dos-
siers Subsidieaanvragen.

We sluiten het boekjaar 2011 af met een negatief 
saldo van 2.144,71 EUR.

Voor 2012 ontvingen we evenveel lidgeld als in 
2011.

De publicatie van ons tijdschrift ARES verliep in 
2012 opnieuw goed, en dit grotendeels dankzij de 
medewerking van onze secretaris, Adjudant Patrick 
THERSSEN. We lukten erin om vier nummers te pu-
bliceren. We plannen voor 2012 opnieuw de publi-
catie van vier nummers. Het tijdschrift werd zoals 
vorige jaren gedrukt door de drukkerij van Defensie, 
waarvan we het personeel wensen te danken.

We kenden ong. 7.600,00 EUR subsidies toe aan 
onze Groeperingen. Enkele dossiers moeten nog 
behandeld worden.

De toelage toegekend door MLV voor het jaar 2012 
bedraagt 22.500,00 EUR (we hadden 29.000,00 
EUR gevraagd). Voor het jaar 2013 werd dezelfde 
toelage gevraagd.

We voorzien opnieuw een post motivatie-campagne 
in het budget 2013, en hopen dat we het dit jaar ef-
fectief zullen kunnen aanwenden.

ce fait assurer son avenir, tout en sachant aussi, et 
ce n’est pas négligeable, que cette activité occa-
sionne le seul moment où tous les réservistes des 
différentes forces, composantes, armes et/ou uni-
tés peuvent se rencontrer, se découvrir et échanger 
leurs expériences, nous devons faire les choses 
sérieusement et assumer notre engagement et ga-
rantir l’avenir.

Je compte sur chacun d’entre vous ainsi que sur 
ceux que vous représentez pour faire la promotion 
de notre compétition, l’union fait la force, c’est pour 
nous une force de former un bloc soudé!

Rapport du G4
Capitaine-commandant (R) Aubert de LIEDEKERKE

Je tiens à remercier vivement le président, le LtCol 
d’Avi (R) Jean PLASSCHAERT, pour son aide pré-
cieuse pour la gestion journalière, et le suivi des 
paiements pour l’année 2012. Je me suis principa-
lement chargé de faire la présentation des comptes 
pour l’année 2012.
Je tiens également à remercier vivement mon Ad-
joint, le LtCol hre Albert HOMBROUCKX, pour son 
aide précieuse quant à la correction des dossiers 
demandes de subsides.

L’exercice comptable 2011 se clôture par un résul-
tat négatif de 2.144,71 EUR.

En 2012, nous avons perçu le même nombre de 
cotisations qu’en 2011.

La publication de notre revue ARES s’est à nouveau 
très bien déroulée en 2012, et ceci en grande partie 
grâce à la collaboration de notre secrétaire, l’Adju-
dant Patrick THERSSEN. Nous avons réussi à publier 
quatre numéros. Nous comptons en sortir à nouveau 
quatre en 2013. Comme les années précédentes, les 
ARES sont imprimés par l’imprimerie de la Défense, 
dont nous tenons à remercier le personnel.

Nous avons alloué environ 7.600,00 EUR de sub-
sides à nos Groupements. Quelques dossiers 
doivent encore être traités.

Le subside consenti par le MDN pour l’année 2012 
s’élève à 22.500,00 EUR (nous avions demandé 
29.000,00 EUR). Un subside identique a été deman-
dé pour 2013.

Nous prévoyons à nouveau un poste campagne de 
motivation dans notre budget 2013, et espérons 
qu’il sera effectivement utilisé cette année.
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L’URNOR a à nouveau contracté une assurance (RC 
pour volontaires dans asbl) et a remboursé les assu-
rances contractées par certains Gpt.

Rapport du LO.URNSOR
Colonel (R) Philippe ROUSSEAU

Tout au long de l’année écoulée les contacts entre 
les deux associations (URNOR-URNSOR) se sont 
poursuivis dans l’optique d’améliorer les relations et 
d’augmenter la collaboration.
Quatre réunions ont eu lieu les 13 juin et 17 oc-
tobre 2012 et les 9 janvier et 6 mars 2013. Ces 
réunions regroupent huit personnes à savoir, pour 
l’URNOR: le Président, le G/URNSOR, le G1 et le 
G3, et pour l’URNSOR: le Président, le S1, le S3 
et le S4.
Ces réunions ont pour objet la préparation et 
le débriefing des réunions avec DNR, la ges-
tion de la CNCR, l’information réciproque des 
deux associations et l’étude des collaborations 
possibles.

Afin d’améliorer la collaboration entre les deux as-
sociations et de répondre au souhait de la Défense 
de ne plus avoir qu’un seul interlocuteur, un groupe 
de travail a été mis sur pied. Ce groupe de travail 
compte six participants. Il s’agit pour l’URNOR des 
deux vice-présidents, le LtCol (R) Philippe LÉGAT 
et moi-même, et d’un administrateur, le LtCol (R) 

Jacquy GELDOF. L’URNSOR est représentée par 
trois membres du bureau exécutif, à savoir l’Adjt 
(R) Bernard AGNEESSENS et les AdjtMaj (R) Patrick 
CHRISTIAENS et Alain DEFRAENE.
Ce groupe a présenté le résultat de son travail aux 
deux CA le 10 octobre 2012. Les avantages et les 
inconvénients de quatre propositions ont été expli-
qués, à savoir: le statut quo, le statut quo mais avec 
mise par écrit des règles de collaboration, la cou-
pole et la fusion.
Chaque conseil d’administration a ensuite voté pour 
une des propositions. Le CA de l’URNOR a pris po-
sition pour une fusion tandis que celui de l’URN-
SOR votait pour la mise en place d’une coupole 
chapeautant les deux associations. Devant l’impos-
sibilité de concilier ces deux points de vue, les deux 
associations ont décidé, en accord avec leur CA 
respectif, de poursuivre la réflexion en approfondis-
sant les deux solutions retenues: la coupole et la 
fusion. Un nouveau groupe de travail est en cours 
d’élaboration.

Ce projet n’est toutefois pas considéré comme prio-
ritaire car entretemps un autre groupe de travail a 
été créé à l’initiative de l’URNOR mais en collabo-

KNVRO heeft opnieuw een verzekering afgesloten 
(BA voor vrijwilligers in vzw), en heeft ze verzekerin-
gen afgesloten door enkele Gpg terugbetaald.

Verslag van de LO.KNUROO
Kolonel (R) Philippe ROUSSEAU

In de loop van het voorbije jaar, werden verder con-
tacten gelegd tussen beide verenigingen (KNVRO 
en KNUROO) ten einde de verstandhouding en de 
samenwerking te verbeteren.
Er werden vier vergaderingen gehouden (op 13 
juni en 17 oktober 2012 en op 9 januari en 6 maart 
2013). Tijdens deze vergaderingen komen acht per-
sonen bijeen, nl. voor KNVRO: de Voorzitter, de G/
KNUROO, de G1 en de G3, en voor KNUROO: de 
Voorzitter, de S1, de S3 en de S4.
Het onderwerp van deze vergaderingen: voorberei-
ding en debriefing van de vergaderingen met DNR, 
beheer van de NCRK, uitwisseling van informaties 
tussen beide verenigingen en bestuderen van mo-
gelijke samenwerkingen.

Ten einde de samenwerking tussen beide verenigin-
gen te verbeteren en gevolg te geven aan de wens 
van Defensie om slechts één gesprekspartner te 
hebben, werd een werkgroep in het leven geroepen. 
Deze bestaat uit zes personen. Voor KNVRO gaat 
het om de twee Ondervoorzitters, nl. LtKol (R) Philip-
pe LÉGAT en mezelf, alsook een bestuurder, LtKol 
(R) Jacquy GELDOF. KNUROO is vertegenwoordigd 
door drie leden van hun uitvoerend bureau, t.t.z. 
Adjt (R) Bernard AGNEESSENS, en de AdjtMaj (R) 

Patrick CHRISTIAENS en Alain DEFRAENE.
Deze groep heeft het resultaat van zijn werkzaam-
heden voorgesteld aan beide RvB op 10 oktober 
2012. De voor- en nadelen van de vier weerhouden 
formules werden uitgelegd: een status quo, een 
status quo maar met neerschrijven van samenwer-
kingsregels, een koepel en fusie.
Nadien heeft elke RvB gestemd voor één van de 
voorgestelde opties. De RvB van KNVRO verkoos 
de fusie, en die van KNUROO verkoos het tot stand 
brengen van een koepel die boven beide verenigin-
gen zou staan. Gezien de twee standpunten niet 
met elkaar in overeenstemming kunnen gebracht 
worden, werd beslist, na afspraak met beide RvB, 
de denkoefening verder te zetten en beide voor-
gesteld opties verder uit te diepen: een koepel of 
fusie. Een nieuwe werkgroep zal samengeroepen 
worden.

Dat project werd nochtans niet als prioritair be-
schouwd. Inderdaad, ondertussen werd, op initiatief 
van KNVRO, maar in samenwerking met KNUROO, 

CIOR/CIOMR – Activities 2012

1.	 In Between Meeting GARDERMOEN/OSLO (NORWAY) (19-21 Apr 2012)
This was the 4th and last In Between Meeting (IBM) of the Norwegian CIOR Presidency. Present were 12 
nations (40 delegates).
Overall aim of the working sessions was to focus on the CIOR products so council has a better insight into 
resources and activities. This will improve the final product and guided by the Output and Programs Work-
ing Group (OPWG) in order to discuss in a strict framework the background, intent, battle rhythm and port-
folios of the committees. A new project should be relevant, within our scope and with resources allocated.

2.	 CIOR/CIOMR Summer Congress 2012 COPENHAGEN (DENMARK) (30 Jul-03 Aug 2012)
This 65th Summer Congress was officially opened by H.R.H. Prince JOACHIM of Denmark, himself a re-
serve officer.
President CIOR, Captain (Navy) Jon Erling TENVIK mentioned in his opening speech that we are still living 
in unpredictable and challenging times. There is political instability and economic problems in a number 
of countries in Europe and in NATO’s area of interest. Armed forces are still engaged in military operations 
such as Afghanistan. The situation in North Africa and the Middle East is of great importance and unclear 
while Piracy is still posing a real threat. Additionally, many European countries are continuing their struggle 
to maintain control and keep the euro zone intact. The recovery from the financial crisis and subsequent 
economic downturn that emerged in 2008 – 2009 will still take time.
The idea of using reserves seems to benefit from demanding economic times; the NATO Comprehensive 
Approach demands skills beyond what usually is found among the professional soldiers. Some nations are 
already re-establishing reserve units. The use of reserves can be seen both as a capacity extension and 
as a competence extension by the use of specific civilian skills.
As every year, CIOR organizes a one-day Symposium. This Symposium aims to broach international topi-
cal questions in the civil-military field, by focusing particularly on the role that reservists can play in the 
fields studied. This year, focus has been placed on “cyber warfare” (hacking electronic systems, especially 
via the Internet) and the problems reservists are facing when coming back from a mission abroad (“post 
deployment”).
For the first time in some years KNVRO-URNOR found the support for a young Belgian Reservist in the 
Young Reserve Officers Workshop (YROW). Participation is “one shot” based so new candidates have to 
be found.

3.	 In Between Meeting PARIS (FRANCE) (15-17 Nov 2012)
This was the first IBM under the French Presidency. Present were 50 representatives from 34 members.
Working sessions started in pre-arranged groups, the aim was to provide a substantial framework for the 

een andere werkgroep in het bleven geroepen. Hij 
heeft tot doel helderheid te scheppen m.b.t. reser-
vemilitairen die ziek worden of een ongeval hebben 
tijdens een wederoproeping. Een eerste verslag 
vindt u in bijlage.
De gewone vergaderingen, het tot een goed einde 
brengen van de werkzaamheden van de werkgroep 
i.v.m. de sociale bescherming van de reservemilitai-
ren en het verder nadenken over de toekomst van 
beide VZW’s zullen tijdens het komende jaar het be-
langrijkste deel van mijn tijd in beslag nemen.
Om af te sluiten, wens ik de twee Voorzitters en de 
deelnemers aan de coördinatie-vergaderingen en 
de werkgroepen te danken voor hun steun gedu-
rende het voorbije jaar.

Verslag van de G/CIOR
Majoor (R) Ben JONCKERS

ration avec l’URNSOR. Ce groupe de travail a pour 
ambition de clarifier la situation des militaires de 
réserve victimes de maladie ou d’accident pendant 
un rappel. Vous trouverez un premier rapport de ce 
groupe de travail en annexe.
Outre les réunions habituelles, la finalisation 
du groupe de travail sur la protection sociale 
des militaires de réserve et la poursuite des ré-
flexions sur l’avenir des deux ASBL formeront 
l’essentiel de mon travail au cours de la pro-
chaine année.
Je tiens à remercier les deux Présidents et les parti-
cipants aux réunions de coordination et aux groupes 
de travail pour leur investissement tout au long de 
cette année.

Rapport du G/CIOR
Major (R) Ben JONCKERS
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Il n’a pas été attribué d’ “Insigne des Compétitions” en 2012.
In 2012 werd er geen “Kenteken van de Competities” toegekend.

Insigne des 
Compétitions

Kenteken van de 
Competities

La Médaille 
de l'URNOR

De KNVRO- 
medaille

La “Médaille de l’URNOR 2012” a été attribuée à:
De “KNVRO Medaille 2012” werd toegekend aan:

Maj (R) Pierre BOSMAN Kol Jean-Claude CARLIER

agenda of CIOR committees and workshops. Answering a joint request from Allied Command Transforma-
tion (ACT) and NATO Reserve Forces Committee (NRFC) the themes on the floor were: “Reserve Forces 
and Smart Defence / Connected Forces Initiative” and “Employer support to Military Reserves”.

4.	 CIOR/CIOMR Midwinter meeting (MWM) NATO HQ, Brussels (31 Jan-02 Feb 2013)
A detailed report can be found in ARES. Main topic was the Connected Force Initiative (CFI) with in es-
sence a new focus on reserve forces using and fostering both civilian and military capabilities.

I would like to express my gratitude for the support received from our Belgian National Association, and her 
President, LtCol (R) PLASSCHAERT, and Defence. It gave me a unique opportunity as VP to be participant in 
a positive and constructive way during the different CIOR meetings.
For the National Association CIOR is still a strong voice concerning reserve issues and provides advice on 
the best utilization of reserve forces in a variety of operational settings, in addition to studying and promoting 
harmonization in the roles, duties and rights of reservists in Allied nations.
CIOR also directly contributes to NATO’s goals by promoting and enhancing cooperation and interoperability 
amongst reserve forces within the Alliance and its partners.
CIOR brings its collective expertise to bear in support of these challenges by bringing nations together, de-
veloping important cross-cultural dialogues and providing a forum for collaborative approaches to common 
problems. The future of the Association will be strongly linked with the CIOR roles: to provide advice on Re-
serve issues, to support the NATO Alliance, MOD’s and stake-holders (National Associations) and to foster 
the professional development of reserve officers.

Libertatem et Patriam defendit

Lors de mes recherches dans différentes archives et documen-
tations (dont celles de l’URNOR), j’ai rencontré à plusieurs fois 
les noms d’Albert DEVÈZE et de Michel DEVÈZE.
Le premier est e.a. mentionné dans l’article 1 de nos statuts: 
“Elle [notre Association] fut constituée le 10 janvier 1935, à l’ini-
tiative de Monsieur Albert Devèze, Ministre de la Défense Natio-
nale”. Mais son nom apparaît dans nombre de publications.
Le second a été Président de notre Association.
J’ai voulu en savoir plus. Et j’ai découvert en Albert DEVÈZE 
un homme multiforme, étant un juriste de renommée internatio-
nale, un homme politique très actif (et ayant été à trois reprises 
Ministre de la Défense nationale), un ardent Officier de Réserve. 
Ce fut un homme passionné ayant eu une vie passionnante. Et 
sa devise, que nous avons reprise ci-dessus, rend parfaitement 
l’homme. Bien entendu, tout le monde ne partagea et ne par-
tagera pas toutes ses idées. Toutefois, l’on devra admettre que 
dans bien des cas il avait des idées, des vues en avance sur son 
temps, et qu’il les fit bien souvent passer. Et, bien souvent, nous 
ne savons plus, aujourd’hui, que c’est lui qui les a lancées!
Ci-après une courte biographie. Mais, bien entendu, il y aurait 
beaucoup plus à raconter. Je pense tout particulièrement à son in-
téressant dossier militaire, qui mériterait d’être étudié plus à fond.
Ce texte a été rédigé sur base de diverses données, p.ex. sa bio-
graphie parue dans la Nouvelle Biographie Nationale (Catherine 
LANNEAU, 2007), les informations trouvées dans les archives du 

Musée Royal de l’Armée et d’Histoire militaire à Bruxelles (MRA; p.ex. son dossier militaire, le Journal Militaire 
Officiel/JMO, etc), celles fournies par les Archives Générales du Royaume et le Centre d’Études et de Docu-
mentation Guerre et Société contemporaine à Bruxelles (CEGES), et nombre de livres et revues.

Ik bied mijn verontschuldigingen aan onze Nederlandstalige collega’s aan voor het feit dat dit artikel enkel in 
het Frans opgesteld is. Reden hiertoe is het feit dat alle bronnen, informaties, documentatie ook in het Frans 
zijn. Gezien de lengte van het artikel vond ik het onbegonnen werk om het volledig in de taal van Vondel te 
vertalen. Dank u voor uw begrip.

Jean PLASSCHAERT

Ascendance

La famille DEVÈZE est d’origine française.

Le grand-père, Antoine-Aimé DEVÈZE, naît à Orange (France, dép. Vaucluse), le 15 janvier 1803. Il vient en 
Belgique au moment des événements de 1830. Nommé le 13 novembre 1830 au grade de lieutenant à la 
légion belge parisienne, il fait toute sa carrière militaire au service de la Belgique. Le 30 juin 1832 il est nommé 
sous-lieutenant au 2ème régiment de ligne. Le 19 juillet 1845, le lieutenant d’infanterie DEVÈZE est promu 
capitaine de 2ème classe, et passe du 2ème régiment de ligne au 3ème régiment de ligne. Enfin, le 27 février 1846, 
le capitaine de 2ème classe DEVÈZE, du 3ème régiment de ligne, est mis en non activité de service. Il a épousé 
Eugénie-Pétronille SCHELTIENS.

Albert DEVÈZE,
ou la vie passionnante d’un homme passionné

Albert DEVÈZE, 1920
(Photo droits réservés; voir note (1) en fin d’article)

© P. Sobry © P. Sobry
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Leur fils, Antoine-Aimé-Napoléon DEVÈZE, père d’Albert, naît à Malines le 
8 mai 1839. Il fait toute sa carrière à l’armée: le sergent DEVÈZE (A. 

A. N.), du régiment du génie, est nommé sous-lieutenant le 12 juin 
1862. Ensuite il est nommé lieutenant le 03 juillet 1867, capitaine 

en second de 2ème classe le 31 mars 1870, capitaine en second de 
1ère classe le 26 septembre 1872, capitaine en premier le 25 mars 
1874, major le 21 juillet 1889, lieutenant-colonel le 26 décembre 
1894. Le 26 juin 1897, il est mis à la pension, et le lendemain il 
est nommé colonel par le roi Léopold II.
Il occupe bien entendu diverses fonctions: adjoint au comman-
dant du génie du camp de Beverloo (06 janvier 1864), à l’état-
major de l’arme (22 mars 1866), adjoint au commandant du gé-
nie de la ville d’Anvers (24 octobre 1871), commandant du génie 
à Ypres (29 avril 1877), commandant du Génie du 2ème secteur du 

camp retranché d’Anvers (30 mars 1892), commandant du génie 
à Termonde (30 décembre 1893).

En secondes noces, il épouse le 19 février 1878, à Ypres, Azélie-
Caroline SIMAR, cantatrice (née à Bruxelles le 22 février 1847), fille 

de Charles-Modeste SIMAR, sous-lieutenant, chef de musique au 1er 
régiment de ligne. De ce mariage naît Albert.

Enfance, jeunesse, études

Albert (Joseph Charles) DEVÈZE naît à Ypres, le 6 juin 1881, au hasard d’une affectation de son père. Il est le 
fils d’Antoine Aimé Napoléon DEVÈZE et d’Azélie-Caroline SIMAR.
Il passe son enfance dans sa ville natale où il fait ses premières études. Il suit ensuite les cours d’humanités 
à l’Institut Saint-Louis à Bruxelles, où il achève ses études gréco-latines à l’âge de seize ans. Son père le 
destine à l’École des Cadets, mais c’est finalement la carrière juridique qu’il embrasse. Après deux ans de 
philosophie et lettres préparatoires, au terme desquelles il perd sa mère, il quitte l’enseignement confession-
nel pour suivre trois années de droit à l’Université libre de Bruxelles (ULB). Il est proclamé docteur en droit en 
juillet 1902, peu après la mort de son père.

Le juriste

Après avoir conquis un diplôme de docteur en droit à l’Université libre de Bruxelles (1902), Albert DEVÈZE 
s’inscrit comme avocat près la Cour d’Appel de Bruxelles, et y est le stagiaire de Maître SCHOENFELD.
Désormais, il peut se consacrer davantage à une carrière juridique qu’il ne négligera jamais puisqu’il formera 
toute une génération d’avocats, parmi lesquels de futurs ministres. Dès 1907, il ouvre son propre cabinet et 
se constitue rapidement une importante clientèle, notamment dans le monde de l’industrie et des affaires.
Sa carrière professionnelle est brillante. Il est membre du Conseil de l’Ordre des Avocats (novembre 1918-no-
vembre 1920, et juillet 1940-juillet 1941), et en est le bâtonnier (juillet 1937-juillet 1939).
Après la Seconde Guerre, il continue à plaider, souvent avec son fils Michel, des causes civiles, commerciales 
et répressives, mais se spécialise dans le droit international.
L’on retrouve son nom lors de la création ou au sein de nombreuses associations internationales (voir plus 
loin).
Parallèlement à sa carrière professionnelle, il s’engage dans la voie politique.

D’après ce que nous avons pu lire à propos de sa carrière d’avocat et d’homme politique, nous pensons qu’il 
aurait pu faire sienne la phrase de Louis de POTTER: Dans les temps ordinaires, mieux vaut sans doute une loi 
passable mais appliquée, exécutée et respectée que tout un code de bonnes lois que l’on méprise ou qu’on 
néglige (Souvenirs personnels, 1838-1839).

Antoine-Aimé-Napoléon DEVÈZE (père d’Albert DEVÈZE), Major du Génie, 1892
(© Musée royal de l’Armée et d’Histoire militaire, Bruxelles – n° Inv. KLM-MRA Est-I-378-2G)

L’homme politique

Très tôt, Albert DEVÈZE s’engage en politique dans les rangs libéraux et prend une part active à la politique 
du parti libéral. Il adhère d’abord aux Jeunes Gardes libérales, et devient Président de sa Fédération nationale 
en 1906 (il le restera jusqu’à la Guerre). En 1905, il entre au comité de l’Association libérale de l’arrondisse-
ment de Bruxelles.
Sa verve et la maturité de son esprit lui permettent d’obtenir ses premiers succès électoraux comme conseil-
ler communal à Schaerbeek, poste qu’il occupe de 1907 à 1921. Sur le plan national, il est élu conseiller 
provincial suppléant (1908-1912), député suppléant de Bruxelles (1910-1912), député de l’arrondissement de 
Bruxelles le 2 juin 1912 et est réélu sans interruption jusqu’en 1939.

En avril 1906, l’avocat Maurice BRÉBART senior, l’avocat Fernand OEDENKOVEN et l’étudiant en méde-
cine Georges BOUCHÉ, créent, avec l’appui financier d’Albert DEVÈZE, la Société Anonyme d’Édition et 
de Publicité La Dernière Heure, qui donne naissance, le 19 avril 1906 au quotidien La Dernière Heure, pour 
laquelle Albert DEVÈZE rédige de nombreux éditoriaux. Les 
trois premiers cités avaient créé le Journal des Étudiants, puis 
Le Bleuet, organe des jeunes libéraux. Le but de l’opération: 
opposer un contrepoids libéral à une presse quotidienne large-
ment cléricale. À l’époque, les cléricaux représentent la droite 
et les libéraux… la gauche! Le parti socialiste (Parti Ouvrier 
belge) n’a, quant à lui, pas encore atteint toute sa puissance, 
et manque de moyens. Le premier éditorial du journal explique: 
“Nous sommes libéraux, ardemment libéraux, ni progressistes, 
ni modérés, mais simplement libéraux. (…) Notre détermina-
tion est inébranlable pour défendre l’égalité des citoyens”. 
Nous retrouvons bien là les idées chères à Albert DEVÈZE!
Notons au passage que sa première épouse, Germaine OZE-
RAY, dont il divorce après la Première Guerre, épousera en-
suite Maurice BRÉBART senior.

Dès son entrée au Parlement, il se montre un orateur entraî-
nant et persuasif, et intervient régulièrement, surtout sur les 
questions sociales (la “paix sociale”), scolaires et militaires. 
Par deux discours à la Chambre, en mars 1913 et 1914, il 
dénonce l’insuffisance des mesures gouvernementales catho-
liques en matière de défense et, le 4 août 1914, fait voter une 
loi levant l’incompatibilité entre les fonctions électives et la 
qualité de militaire. Ses interventions dans les débats sur le 
problème du service militaire personnel sont particulièrement 
remarquées.

En 1919, il fait paraître son seul ouvrage d’envergure, Aujourd’hui. Étude pour l’après-guerre économique 
(Nancy-Paris-Strasbourg), fruit de ses réflexions au front. Le livre développe un exposé donné, durant la 
guerre, devant quelques députés belges à Sainte-Adresse et devant le Comité d’entente franco-belge, réuni 
à la Sorbonne. Il y envisage les réformes nécessaires pour réussir la transition d’une économie de guerre à 
une économie de paix et y détaille ses vues sur les divers facteurs de l’organisation économique et sociale du 
pays, de l’enseignement au rôle de l’État, en passant par le crédit ou la syndicalisation. Sur ce dernier point, 
notons qu’il plaide, dès le début du siècle, pour le droit de grève et de coalition non contraintes, c’est-à-dire 
pour l’abolition du très sévère article 310 du Code pénal.
Chargé du rapport sur les questions économiques et sociales pour le Congrès du Parti libéral de 1919, il défi-
nit, à la veille des premières élections au suffrage universel, les bases d’un libéralisme plus social, en rupture 
avec le “laissez-faire” de l’école de Manchester.

Le 20 novembre 1920 il est nommé Ministre de la Défense nationale (voir autre chapitre).

Il est l’un des artisans les plus efficaces de la réunification des libéraux, acquise en 1921. Il corédige les sta-
tuts de la Fédération libérale de l’arrondissement de Bruxelles, qu’il préside jusqu’en 1925. En mars 1927, il 

Albert DEVÈZE
(Photo droits réservés; voir note (1) en fin d’article –

© CEGES, Bruxelles, n° 40674)
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devient, le premier président du Parti libéral élu par le Conseil 
national, c’est-à-dire l’assemblée générale, et, à ce titre, le pre-
mier “véritable” président du parti au sens plein du terme. Il 
conserve ce poste jusqu’en mars 1933, et parvient à s’assurer 
d’un grand prestige sur la scène politique nationale.

Dans la première décennie d’après-guerre, il défend diverses 
propositions sur les conventions collectives, l’assurance mala-
die-invalidité, ou l’enseignement pour les filles mais tente, dans 
le même temps, d’infléchir la loi de 1921 concernant la journée 
de huit heures dans le sens des intérêts patronaux.
En matière scolaire, il propose ainsi, au grand dam d’une par-
tie des libéraux, un apaisement qui préfigure le Pacte scolaire: 
il reconnaît le droit des écoles libres à bénéficier de subsides 
moyennant un contrôle pédagogique et financier sérieux et à 
condition que le libre choix du père de famille soit partout as-
suré.
Le 8 avril 1930, il devient Ministre d’État.

Par ailleurs, au moment où l’antiparlementarisme fait florès et 
où Rex en tire profit, il cherche à faire évoluer les pratiques poli-
tiques et le rôle de son parti. Il plaide pour un renforcement de 
l’exécutif, rendu instable, selon lui, par l’omnipotence des par-
tis, et entend faire du sien un pôle régénéré de regroupement 
national, ouvert à tous les hommes de bonne volonté.

Le 17 décembre 1932 il est nommé une deuxième fois Ministre de la Défense nationale (voir autre chapitre).

Il est Ministre de l’Intérieur du 16 avril 1939 au 5 janvier 1940, dans les deuxième et troisième cabinets Hubert 
PIERLOT. Il s’attelle, entre autres, à un projet déjà ancien: la création d’un Conseil d’État. Après la guerre, il 
préside une commission consultative sur le sujet et c’est son texte, amendé, qui sert de base à la loi du 23 
décembre 1946 instituant ledit Conseil.
Mais, le 5 janvier 1940, il figure parmi les évincés d’un remaniement sur fond de “drôle de guerre” pour des 
raisons restées floues.
En 1939, il devient député de Verviers, mais lors des élections qui ont lieu après la Seconde Guerre mondiale, 
il redevient, le 17 février 1946, député de Bruxelles, et le reste jusqu’au 1er juin 1958. Il est aussi conseiller 
communal d’Ixelles du 16 octobre 1938 au 26 avril 1939.

Albert DEVÈZE revient sur le devant de la scène à la fin du mois de mai 1940, alors qu’il est profondément 
affecté par la capitulation rapide de “son” armée.
Très rapidement, après la capitulation du 28 mai, le problème des pouvoirs (exécutifs et législatifs) des Se-
crétaires généraux se pose et de nombreux spécialistes, dont Albert DEVÈZE, donnent leur avis (avis bien 
souvent divergents!).
Dès le 9 juin, un groupe de réflexion, dont il fait partie, se réunit. Nous ne nous étendrons pas sur ce sujet, car 
il pourrait faire, à lui tout seul, l’objet d’un livre!

D’autre part, le roi Léopold III le convoque pour témoigner de sa bonne foi et de son refus de traiter avec l’ennemi. 
Albert DEVÈZE suggère alors une consultation juridique, et, le 29 mai, il fait appel à deux éminents juristes, 
mobilisés, comme lui, en tant qu’officiers de réserve: Raoul HAYOIT de TERMICOURT (1893-1970; alors 
Avocat général près la Cour de Cassation) et Joseph PHOLIEN (1884-1968; avocat et homme politique 
catholique, ancien Ministre de la Justice). Ils tentent de définir la position du Roi, suite à la capitulation sans 
condition de l’Armée belge exigée par le Führer. Ce qui veut dire qu’à partir de ce moment là plus aucun 
acte autonome ne peut être pris par le Roi, car il est prisonnier de l’ennemi. Dès le 31 mai, ces trois juristes, 
auxquels le Roi avait donné sa parole qu’il n’avait eu, à aucun moment, l’intention de traiter avec l’ennemi, 
définissent la position du Roi dans un texte commun qu’ils envoient à Laeken: ils estiment que l’acte de capi-
tulation ne doit pas forcément être couvert par un ministre, mais qu’après cet acte, le Roi prisonnier se trouve 
dans l’impossibilité de régner.

Le texte souligne que la capitulation était inéluctable et que le Roi a eu raison de demeurer avec ses soldats. 
Il affirme, par ailleurs, le caractère purement militaire de la décision, niant ainsi toute tractation avec l’ennemi. 
Enfin, il fixe la ligne à suivre: en tant que prisonnier de guerre, le Roi est dans l’impossibilité de régner et ne 
peut donc poser aucun acte politique.

Notons qu’en mars 1939, le Roi fait particulièrement confiance à Raoul HAYOIT de TERMICOURT, et lui offre 
le poste de Premier Ministre, poste qu’il refuse. Lors de l’entrevue du Roi avec les ministres Hubert PIERLOT 
et Paul-Henri SPAAK, à Wijnendaele, le 25 mai 1940, le Roi lui demande s’il peut révoquer le gouvernement 
PIERLOT, qui ne peut s’opposer à une reddition, acte strictement militaire, mais qui s’oppose à la volonté du 
Roi de rester au milieu de ses soldats pour partager leur sort. HAYOIT de TERMICOURT, obligé de décider 
dans un contexte de guerre et en urgence, au milieu de l’armée en campagne, sans pouvoir consulter des 
constitutionnalistes et ne pouvant trouver de référence à des précédents historiques, répond par la négative 
à la demande royale.

Au cours des mois qui suivirent, Albert DEVÈZE se joint plusieurs fois à d’autres politiciens et juristes afin de 
proposer des solutions au problème belge (légitimité du gouvernement PIERLOT et/ou remplacement par un 
autre gouvernement, rôle du Roi, etc.), mais ici aussi nous ne nous étendrons pas, car ces problèmes sont 
toujours sujets à polémiques, et pourraient également faire l’objet d’un livre!

Albert DEVÈZE paraît hésiter à appliquer personnellement ces préceptes. Durant l’été 1940, il semble prêt à 
participer, comme le comte LIPPENS et Henri DE MAN, à un gouvernement fort et royal, dans lequel figure-
rait également Léon DEGRELLE, qu’il rencontre. Dès l’automne toutefois, ces hypothèses n’ont plus cours 
et DEVÈZE se contente de figurer parmi les personnalités consultées lorsque la machine du “moindre mal” 
menace de se gripper. Franc-maçon connu, père d’un avocat officier de réserve actif dans la Résistance et 
qui est un temps otage à la citadelle de Huy, il est une cible de choix pour les Allemands et les Rexistes et 
doit se cacher durant les derniers mois de l’occupation. À la Libération cependant, tous n’ont pas oublié ses 
sulfureuses fréquentations: certains jeunes libéraux le prennent pour cible. Un dossier d’épuration est ouvert 
par le Parti mais vite classé sans suite.

Au lendemain du second conflit mondial, Albert DEVÈZE continue à exercer une influence notable au sein de 
son parti et dans les conseils de gouvernement. Il reste en effet estimé et incontournable. Le 20 juillet 1945, 
c’est lui qui définit la ligne libérale dans ce qui va devenir la Question royale: le Souverain n’a pas failli mais, 
puisqu’il est un objet de discorde, l’unité nationale et l’avenir de la monarchie exigent de lui 1’“effacement” 
au profit de son fils. Pour le scrutin de février 1946, il revient à Bruxelles, dont il reste député jusqu’en 1958. 
Il reprend également la tête du groupe parlementaire pour près d’une décennie (1941-1949, 1950-1957). 
Ministre des Affaires économiques du 31 mars au 9 juillet 1946, il est contraint de mener, dans un pays conva-
lescent, une politique bien peu libérale de baisse des prix, de blocage des salaires et de contrôles adminis-
tratifs sévères des commerçants et industriels. Et, finalement, le 11 août 1949, il entre une dernière fois au 
gouvernement pour diriger le département de la Défense nationale (voir autre chapitre).

En mai 1952, un hommage lui est rendu pour ses quarante ans de vie parlementaire.
À cette occasion, une médaille est frappée. Elle est l’œuvre de René CLIQUET, est en bronze, fait 70 mm de 
diamètre, et est tirée à 250 exemplaires (chez FONSON). Le public pouvait y souscrire au prix de 300 francs.

Toutefois son heure de gloire est passée: au lendemain des élections de 1954 nul ne le consulte pour former 
le gouvernement socialiste-libéral.

Albert DEVÈZE, 20 novembre 1934
(Photo Actualit – © CEGES, Bruxelles, n° 40672)
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Le Ministre de la Défense nationale

Albert DEVÈZE a été à trois reprises Ministre de la Défense nationale:
-	 du 20 novembre 1920 au 06 août 1923,
-	 du 17 décembre 1932 au 13 juin 1936,
-	 du 11 août 1949 au 08 juin 1950.
Notons au passage qu’en 1920 le nom de Ministre de la Guerre vient d’être remplacé par celui de Ministre de 
la Défense nationale (04 février 1920).
Et, jusqu’à la fin de la Première Guerre mondiale, les Ministres de la Guerre étaient des militaires. Sauf 
quelques courts mandats au tout début de notre indépendance, et quelques mandats ad interim.

Son passé d’ancien combattant le fait nommer une première fois Ministre de la Défense nationale le 20 no-
vembre 1920, dans le cabinet de Henri CARTON de WIART (“CARTON de WIART”; 20/11/1920-16/12/1921; 
catholiques + libéraux + socialistes). Il garde son portefeuille dans le cabinet suivant, celui de Georges THEU-
NIS (“THEUNIS I”; 16/12/1921-13/05/1925; catholiques + libéraux).
Il occupe à ce moment un des postes de commande de la nation, à l’heure où la Belgique doit réorganiser son 
armée. Il en profite pour faire appliquer à son administration les principes de rationalisation préconisés par 
l’ingénieur français FAYOL (Ministère de la Défense nationale, Une doctrine administrative, Bruxelles, 1921). Il 
s’attèle à cette tâche difficile et met sur pied un programme de reconstitution de l’armée dans le but de créer 
une armée exercée, disciplinée, bien commandée, bien encadrée et bien outillée.

Il est intéressant de relire la préface rédigée (dans un style assez pompeux, avouons-le) par le Ministre Albert 
DEVÈZE pour le livre Nos Héros morts pour la Patrie (Bruxelles, 1920/1921):

“When the war is over, don’t throw away the lessons of the war”.
Cette grande parole, qu’un homme d’État anglais prononça pendant la guerre, doit être méditée et 
reprise par tous les peuples auxquels incombent aujourd’hui les lourdes tâches de la Reconstruction.
Par le nôtre surtout. Placé aux marches du monde latin et du monde germanique; avant-garde néces-
saire de la civilisation contre la barbarie; opprimé, comprimé pendant cinq années qui furent pour lui 
cinq siècles – et méthodiquement désoutillé par un oppresseur qui sut se souvenir de ce qu’il était aussi 
et devait rester un concurrent économique, – il lui faut tendre toutes ses énergies, faire appel à toutes 
ses ressources matérielles et morales, unir et discipliner toutes les forces qu’il recèle, pour reconquérir 
dans le monde la place éminente qu’il occupait en 1914.
Il lui faut aussi, confiant dans ses alliés d’hier, mais résolu avant tout à veiller par lui-même à la sauve-
garde de son indépendance, organiser son armée sur des bases telles, qu’elle puisse répondre devant 
la nation, que la terrible expérience a instruite, de l’intégrité du territoire et de la sécurité de notre avenir.
C’est à l’accomplissement de cette œuvre grandiose que doivent se consacrer ceux qui portent, à 
cette heure grave, les responsabilités du pouvoir. Mais comment y réussiraient-ils, s’ils ne pouvaient 
s’appuyer sur leur volonté collective, à la fois puissante et réfléchie, prête à consentir délibérément les 
sacrifices qui lui sont demandés, résolue à poursuivre sans défaillance, par les chemins les plus directs, 
le relèvement de la Patrie! (…)

Albert DEVÈZE, Ministre de la défense nationale, en conversation avec le maréchal Louis FRANCHET d’ESPEREY (France),
lors d’une visite aux manœuvres de la 6ème Division d’Armée, Camp de Beverloo, mai 1921
(© Musée royal de l’Armée et d’Histoire militaire, Bruxelles – n° Inv. KLM-MRA Est-I-813-53)

En octobre 1921, il est à l’origine d’une crise ministérielle souhaitée depuis longtemps par son parti: le mi-
nistre socialiste Edouard ANSEELE ayant assisté, à La Louvière, à une manifestation où fut arboré l’emblème 
antimilitariste du “fusil brisé”, DEVÈZE menace de démissionner. Mais, en définitive, ce sont les socialistes 
qui quittent le gouvernement, enterrant l’union nationale née durant le conflit.
Les temps n’étaient pas mûrs pour l’adoption de toutes les mesures proposées par Albert DEVÈZE. En 1923, 
il élabore un ambitieux projet de loi militaire, combattu par les socialistes et par une partie des catholiques: il 
allie extension du temps de service, encore accrue pour l’occupation de la Ruhr, formation pré-régimentaire 
dès l’école primaire, renforcement de la réserve, diminution des exemptions et bilinguisme, mais refuse le 
recrutement régional voulu par les Flamands. Cependant, le Parlement détricote le texte qui passe, vidé de 
sa substance, en contrepartie à la loi NOLF sur la flamandisation partielle de l’Université de Gand. Son projet 
devient la loi de juillet 1923, qui ne réalise qu’une partie des réformes envisagées. Plutôt que d’admettre la 
mutilation de son plan, il démissionne avec éclat le 6 août 1923, au lendemain du vote définitif.
Durant la durée de ce mandat, le Chef de l’État-major général était le GenMaj, puis LtGen Henri H. F. MA-
GLINSE (1869-1945; ChefEMG 28/02/1920-22/01/1926).

Le roi Albert Ier (qui partageait les idées d’Albert DEVÈZE en ce qui concerne les mesures à prendre au niveau 
de notre Armée, comme nous le verrons plus loin), le charge également d’une importante mission: Je ne 
m’adresse pas seulement au Ministre, je m’adresse au Capitaine Devèze qui aime et estime les compagnons 
d’armes avec lesquels il a si vaillamment combattu. Il ne peut pas tolérer que ceux qui sont couchés sous la 
terre, soient abandonnés, dispersés selon le hasard de la guerre, il faut qu’ils soient ou bien au cimetière de 
leur endroit natal, ou bien, unis dans de beaux cimetières, dignes d’eux et où comme chez les Français et les 
Américains, flotterait toujours le drapeau national, symbole de leur suprême sacrifice. (extrait d’une lettre du 
roi Albert Ier à Albert DEVÈZE; Laeken, 21 mars 1921 /  reproduite dans le catalogue de l’exposition Albert, un 
Roi, une époque, Bruxelles, 1975).

Notons également qu’Albert DEVÈZE assiste, en tant que Ministre de la Défense nationale, le 09 janvier 1923, 
en la caserne des Grenadiers, à la prestation de serment en tant que sous-lieutenant du 1er Régiment de 

Grenadiers du prince Léopold, duc de 
Brabant (futur roi Léopold III).

Il devient à nouveau Ministre de la Défense Nationale le 17 décembre 1932, dans le cabinet Charles de BRO-
QUEVILLE (“de BROQUEVILLE I”; 17/12/1932-20/11/1934; catholiques + libéraux). Il garde son portefeuille 
dans les cabinets suivants: celui de Georges THEUNIS (“THEUNIS II”; 20/11/1934-25/03/1935; catholiques + 
libéraux) et celui de Paul VAN ZEELAND (“VAN ZEELAND I”; 25/03/1935-13/06/1936; catholiques + libéraux 
+ socialistes).

Il tente d’achever l’œuvre qu’il avait commencée dix ans auparavant. Selon lui, la Belgique, pacifique, 
reste vulnérable et pour que l’on puisse venir à son secours en temps utile, il faut arrêter une attaque 
par surprise, pendant le temps requis. Il s’emploie à faire appliquer, avec une vigueur confinant parfois à 

Prestation de serment du prince Léopold,
duc de Brabant (futur roi Léopold III),
en tant que sous-lieutenant d’infanterie,
“sur les contrôles” du 1er régiment de 
grenadiers. Caserne Prince Albert (des 
Grenadiers),
Bruxelles, le 9 janvier 1923.
À droite: le roi Albert Ier et la reine 
Elisabeth,
et, à l’arrière-plan, Albert DEVÈZE,
Ministre de la Défense nationale.
Peinture à l’huile sur toile, œuvre de Félix 
MOREAU.
Collection de l’Amicale Royale des 
Officiers Carabiniers-Grenadiers, Bruxelles
(en dépôt au Club Prince Albert, Bruxelles)
(Photo Pascale SOBRY pour l’URNOR).
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l’autoritarisme, sa politique de “défense à la frontière”, selon les recommandations de la commission mixte 
de 1927-1928, mais contre l’avis des rois Albert Ier, puis Léopold III et de l’état-major, favorables à une 
“défense en profondeur”.
Cela ne se fait pas sans mal. La lutte est âpre entre le nouveau ministre, soutenu par plusieurs lieutenants 
généraux, partisans de la défense à partir de la frontière, et le nouveau chef d’état major, le LtGen NUYTEN, 
qui, comme son prédécesseur le LtGen GALET, ne veut aucune action militaire en avant des fortifications de 
la Meuse, mais préférerait voir en fait une continuation de la ligne Maginot.
Le LtGen Prudent NUYTEN (1874-1954; ChefEMG 16/12/1932-12/10/1934), a succédé au Col, puis GenMaj 
et enfin LtGen Emile J. GALET (1870-1940; ChefEMG 03/06/1926-26/12/1932).
Mais la détermination du Ministre l’emporte et il obtient rapidement un emprunt de 700 millions dont 200 
pour des fortifications et fait voter un plan d’ensemble par le Conseil des ministres le 11 octobre 1933. 
Celui-ci prévoit la construction d’abris bétonnés du nord du Limbourg à Arlon (le fameux “mur Devèze”). 
Ce dispositif de défense, devait être complété par des effectifs offensifs sous forme d’unités spéciales, 
alliant mobilité, rapidité et efficacité. C’est pourquoi il crée les unités de Chasseurs ardennais (le 10 mars 
1933) et de nouvelles unités de volontaires (les Cyclistes-Frontière), et renforce la position fortifiée de 
Liège.

Quoi qu’on puisse lire parfois, le roi Albert Ier partageait ses vues et l’encourageait:

La grande question du moment, pour quelques esprits inquiets, c’est celle de la défense à la frontière. 
Tout serait perdu à les entendre, si, en cas de guerre, on ne se battait pas à la frontière même; et 
d’après eux, pour rendre ce genre de bataille inévitable c’est l’extrême frontière qu’il faut fortifier.
Ainsi présentée, la thèse est absurde et malheur à la Belgique, si, ce qu’à Dieu ne plaise, une guerre 
venant à éclater, l’autorité militaire tant dans la période de préparation que dans la période d’exécu-
tion commettait la faiblesse de s’inspirer d’une stratégie aussi rudimentaire. Il convient à ce propos de 
remarquer que les enseignements de la dernière guerre, pour ce qui est de la fortification, pourraient 
fort bien n’être que d’un faible secours dans l’avenir, en raison des transformations profondes que l’art 
militaire subit en ce moment. Les données anciennes du problème se compliquent étrangement par 
suite des progrès de ce qu’on peut appeler l’industrialisation militaire et spécialement des dévelop-
pements incessants de l’aviation et de la motorisation. L’idée de l’immobilisation des fronts à laquelle 
se rattache le principe, poussé à l’excès, de la fortification permanente hante toujours beaucoup 
d’esprits. Peut-être n’est-ce pourtant qu’une idée périmée. Dans la guerre future, le Commandement 
supérieur cherchera sans doute à forcer la victoire à l’aide de moyens techniques puissants et mobiles; 
ceux qui, négligeant les facteurs nouveaux de la motorisation et de l’aéronautique, s’obstinent dans 
les conceptions du passé et s’évertuent envers et contre tout à préparer d’avance des champs de 
bataille en quelque sorte stéréotypés se font probablement de singulières illusions. Je ne voudrais 
pas vous voir conclure de ce qui précède que je serais d’avis d’abandonner les fortifications perma-
nentes. Cependant, si l’on voulait entrer dans la voie que préconisent certains mystiques de la bataille 
coûte que coûte à la frontière et de la seule organisation défensive de celle-ci, peut-être vaudrait-
il mieux les supprimer d’emblée et consacrer à l’armée de campagne, dépourvue encore d’unités 
motorisées, les sommes que l’on économiserait par là. (extrait d’une Lettre du roi Albert Ier à Albert 
DEVÈZE, Bruxelles, 30 décembre 1932 / reproduite dans le catalogue de l’exposition Albert, un Roi, 
une époque, Bruxelles, 1975).

Le Ministre de la Défense nationale, Albert DEVÈZE, lors d’un exercice (Photo Actualit – © CEGES, Bruxelles, n° 406746)

Mais, le 17 février 1934, le roi Albert Ier meurt accidentellement, et le prince Léopold devient le roi Léopold III.
Fin 1934, DEVÈZE arrache au roi Léopold III le renvoi du général NUYTEN, Chef d’État-major Général, qui 
s’oppose farouchement à ses projets et n’hésite pas à le “court-circuiter” auprès du Premier ministre. Le 
LtGen NUYTEN est remplacé par le GenMaj, puis LtGen Edouard VAN DEN BERGEN (1879-1963; ChefEMG 
12/10/1934-27/01/1940).
Le roi Léopold III, qui se sent piégé, et une partie de l’état-major ne pardonnent pas ce coup de force au 
ministre. Par ailleurs, la politique s’empare du débat militaire: l’option DEVÈZE est dite pro-wallonne et fran-
cophile, ce qui envenime l’atmosphère à l’époque du “Los van Frankrijk”, tandis que les socialistes crient au 
militarisme, Ces divers éléments coûtent son poste à DEVÈZE, après les élections de mai 1936, tenues sur 
fond de Front populaire en France et de l’occupation de la Rhénanie. Se sachant l’objet d’exclusives, tant 
royales que politiques, il renonce à briguer un maroquin, officiellement pour retrouver sa liberté de parole, et 
intègre rapidement la nouvelle commission mixte de la Défense nationale.
Dans le cabinet de Paul VAN ZEELAND (“VAN ZEELAND II”; 13/06/1936-24/11/1937), il est remplacé par le 
LtGen Henri DENIS. Une nouvelle commission est mise sur pied pour étudier la question de la défense du 
pays alors que la réoccupation de la rive gauche du Rhin met la Wehrmacht à nos portes. Une fois encore, on 
voit s’opposer les théories de la défense à la frontière et de la résistance en profondeur.

Le 11 août 1949, et alors que l’Alliance atlantique vient de naître, il devient, pour la troisième fois Ministre de la 
Défense nationale, et ceci dans le gouvernement dirigé par Gaston EYSKENS (“G. EYSKENS I”; 11/08/1949-
08/06/1950; catholiques + libéraux). Plus encore, il en est Vice-Premier ministre et, comme dans l’entre-deux-
guerres, se montre le véritable chef du camp libéral au moment où se dénoue une affaire royale à laquelle il 
consacre le meilleur de son temps: c’est au siège de son ministère que se tiennent les réunions décisives des 
ministres libéraux, ce qui ne va pas sans irriter les instances du Parti, dirigées par Roger MOLZ.

Opposé à une consultation populaire, risquée à ses yeux pour l’unité nationale, Albert DEVÈZE finit par en 
accepter le principe, annonce qu’il votera “non”, mais ne participe pas à la campagne. Au soir du 12 mars 
1950, le résultat semble confirmer ses appréhensions sur la division du pays.
Nommé formateur par le Régent du 25 mars au 14 avril, il tente, par tous les moyens et malgré une santé 
défaillante, d’obtenir une sortie de crise qui tienne compte des réalités: une possible guerre civile entre la 
courte majorité favorable au Roi et la forte minorité de gauche. Cette perspective, qu’il redoute au plus haut 
point en tant que Ministre de la Défense nationale, dicte son refus de toute solution à laquelle les socialistes 
ne se rallieraient pas. Lorsque les Chambres sont finalement dissoutes et que les élections se soldent par 
une majorité absolue catholique, il a contre lui non seulement les libéraux léopoldistes mais aussi nombre 
d’antiléopoldistes, qui le rendent responsable de la défaite. Fatigué et déçu, le Ministre d’État, pourtant réélu 
député, décide de prendre du recul et reste muet en juillet-août 1950, lors du dernier acte de la Question 
royale.

Il associe encore son nom à une proposition de loi sur le service militaire féminin volontaire (1954). Bien que 
fervent atlantiste, il n’hésite jamais à défendre fermement, face aux alliés anglo-saxons, les efforts de réar-
mement de la Belgique que ceux-ci jugent parfois insuffisants. En 1953, dans le débat sur la Communauté 
européenne de Défense, il appelle à voter “oui”, tout en exigeant des garanties concernant la souveraineté 
nationale et la révision constitutionnelle, indispensables à ses yeux.

Je crois que nous pouvons citer ici quelques mots prononcés par le roi Léopold II lors de la prestation de 
serment en tant que sous-lieutenant des Grenadiers du prince Albert, futur roi Albert Ier (17 décembre 1892), 
car Albert DEVÈZE devait penser la même chose:

(…) Il [prince Albert] sait que les officiers doivent avoir l’amour du travail, la religion du devoir, un dé-
vouement sans bornes à l’indépendance nationale!
L’armée est une grande institution: chez nous elle est deux fois importante. Nous devons la mettre en 
état de remplir nos devoirs envers nous-mêmes et aussi nos devoirs internationaux (…).
J’ai à peine besoin de dire avec quelle satisfaction je vois une cérémonie comme celle-ci; je suis heu-
reux de saluer les officiers de mon ancien régiment et tous ceux présents à Bruxelles. Je suis heureux 
que cette cérémonie m’offre l’occasion de réitérer l’impression des sentiments que je porte à l’armée 
entière, à ses officiers, sous-officiers, caporaux et soldats, car je connais le zèle qui règne dans les 
rangs inférieurs et la bonne volonté qu’on y trouve à se montrer digne de ses chefs.
(…) Mon cher neveu, tu as pris tout à l’heure en mains les couleurs augustes symboles de la Patrie. Tant 
que ton cœur battra souviens-toi du drapeau!
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Que ceux de ta génération conservent les mêmes sentiments!
Quant à nous, les anciens, rivalisons de patriotisme avec les jeunes pour le bien et le service de la 
Belgique (…)

Terminons en relevant qu’Albert DEVÈZE, en tant que Ministre de la Défense nationale, pourrait être men-
tionné quelques fois dans le Livre des Records (au niveau belge s’entend):
Lorsqu’il est nommé en 1920, il a moins de quarante ans (en fait entre 39 et 40). Cela en fait le plus jeune 
Ministre de la Défense nationale que nous ayons eu de 1830 à aujourd’hui! Seul le LtGen Pierre Félix CHAZAL 
avait été désigné en tant que Ministre de la Guerre environ au même âge (en 1847), environ car il avait un 
mois de plus.
Par contre, lorsqu’Albert DEVÈZE est nommé en 1939, il a plus de 68 ans, ce qui en fait le plus âgé que nous 
ayons jamais eu, en dehors du LtGen Bruno RENARD, qui était devenu une seconde fois Ministre de la Guerre 
en 1878, à 74 ans.
Troisième remarque: il est le seul à avoir occupé ce poste trois fois à des périodes différentes. D’autres l’ont 
été deux fois, et ils sont nombreux à l’avoir été dans différents cabinets, mais successivement.

L’Officier de Réserve

Albert DEVÈZE (numéro matricule 17121), petit-fils et fils d’officier, s’engage le jour même de la déclaration 
de Guerre (04 août 1914) comme volontaire au 5ème Régiment de Ligne. Après avoir appartenu à la Censure 
durant le siège d’Anvers, il passe quatre ans au front, à l’artillerie de tranchée, puis de campagne. Sa brillante 
conduite lui vaut la Croix de guerre avec de nombreuses citations, et un avancement rapide, car, à la fin du 
conflit, il a le grade de capitaine d’artillerie.
Dès le début de la Seconde Guerre Mondiale (10 mai 1940), il reprend du service comme major d’artillerie de 
réserve, et fait la campagne des Dix Huit Jours. Il quitte les cadres en janvier 1946 avec le grade de lieute-
nant-colonel honoraire.
Il aime l’armée, le port de l’uniforme et, Ministre de la Défense nationale, il n’hésite pas à passer ses troupes 
en revue à cheval. Chantre d’un patriotisme parfois cocardier, il suscite l’ironie de ses opposants de gauche 
comme de droite qui le surnomment Le petit Caporal, Napoléon, Folle Avoine ou encore M. Cocorico.

Voici quelques détails de sa carrière.
Il est successivement commissionné officier auxiliaire d’artillerie (10/03/1915), nommé sous-lieutenant de ré-
serve d’artillerie, désigné pour le 1er Régiment d’Artillerie (10/09/1915; AR 17/08/1916), nommé lieutenant de 
réserve d’artillerie (18/12/1916), commissionné capitaine en second de réserve d’artillerie (26/03/1920), nom-
mé capitaine en second de réserve (26/03/1930), nommé capitaine-commandant de réserve (31/03/1933).
Suit un intense échange de lettres 
entre de hautes autorités mili-
taires: certains estiment que, vu 
qu’il est Ministre de la Défense 
nationale, il peut être dispensé 
des épreuves professionnelles et 
linguistiques et des prestations 
d’avancement. D’autres ne sont 
pas de cet avis: le règlement est 
le même pour tous et doit être ap-
pliqué de la même façon à tous. 
Et notre collègue DEVÈZE effec-
tue ses épreuves et prestations. 
Il est nommé major de réserve 
(26/12/1936).
Le 30 juin 1940, il cesse par limite 
d’âge de faire partie des cadres 
de réserve (AR 07/07/1942), et 
le 29 mars 1945 il nommé lieute-
nant-colonel de réserve honoraire 
[sic!] (Arrêté du Prince Régent).

Albert DEVÈZE, au début des années 1930
(Photo Acta – © IRPA, Bruxelles, inv. n° 30002791, cliché n° E39224)

Il est d’abord attaché au groupe de 120 longs (16/03/1915), puis pour la 1ère Batterie VD 90 (mortiers Van 
Deuren) (14/04/1918), ensuite pour l’artillerie de la 1ère Division d’Armée, 7ème Batterie (31/10/1918), placés 
sur sa demande, en congé sans solde à la date du 01/03/1919; ensuite il est désigné pour le 6ème régiment 
d’artillerie (17/02/1920; jusqu’en 1936).
Il rentre sous les armes au 12ème régiment d’artillerie (28/09/1938), est désigné pour le 6ème régiment d’artille-
rie, et en congé sans solde (01/10/1938), désigné pour passer administrativement à l’État-major du Ier Corps 
d’Armée (08/05/1939), puis pour le Quartier général du IIIème Corps d’Armée (26/01/1940). Il rentre sous les 
armes pour effectuer, avec le Quartier général du IIIème Corps d’Armée, un rappel extraordinaire de 10 jours 
(31/01/1940), est mis en congé sans solde (10/02/1940), mais est ensuite désigné pour passer administrati-
vement au Commandement de la Base Maritime, en tant qu’Adjoint au Commandant de l’Artillerie de Front 
de Mer (14/03/1940).

Mais, revenons-en à ce qui nous a incité à effectuer des recherches à propos d’Albert DEVÈZE, la phrase de 
l’article 1 de nos statuts: “Elle [notre Association] fut constituée le 10 janvier 1935, à l’initiative de Monsieur 
Albert Devèze, Ministre de la Défense Nationale”.
Nous avons vu dans les paragraphes précédents qu’il est un fervent défenseur de notre Armée, et qu’il s’est 
toujours préoccupé du statut des militaires. N’oublions pas qu’il était né dans une famille de militaires! L’on 
pourrait s’étonner du fait qu’il n’ait pas choisi de devenir officier de réserve après avoir terminé ses études. 
Notons toutefois qu’à l’époque peu de jeunes optaient pour ce statut, et qu’en février 1914, l’Armée Belge 
ne comptait que 321 OR.
Mais, il se rattrape ensuite…
Albert DEVÈZE a toujours été un homme de rassemblement. Il est par conséquent compréhensible, logique 
qu’il approuve, soutienne l’initiative du LtCol LENTZ.
Robert LENTZ (1885-1949), est fils de militaire. Il passe par l’École des Cadets à Namur et par l’École mili-
taire, où il opte pour les armes simples et choisit la cavalerie. Il part à la Première Guerre en tant lieutenant 
au 4ème Lanciers. Il poursuit sa carrière, et en 1926 il est affecté au 2ème Lanciers. En 1929 le Cdt BEM LENTZ 
est nommé major et passe à sa demande dans le cadre de réserve. Plus tard, il est nommé général-major de 
réserve (26/03/1940; arrêté du prince Régent du 12/05/1945), puis lieutenant-général de réserve honoraire 
(17/09/1948).
Très rapidement, après la Première Guerre mondiale, l’amitié du Président LENTZ s’avère stimulante pour 
tous ceux qui entendent se dévouer pour la cause de l’OR, créer des cercles locaux ou promouvoir des ami-
cales régimentaires. Il les aide et les guide en suscitant l’enthousiasme et la solidarité. Le Maj BEM LENTZ est 
parmi les premiers à comprendre que la génération des OR n’ayant pas fait la guerre ne peut éternellement 
demeurer un groupe d’affiliés de seconde zone dans les rangs de la Société Royale Amicale des Officiers de 
la Campagne 14/18. Il faut non seulement créer à leur intention une association autonome où les jeunes sont 
maîtres chez eux, mais aussi développer au sein de l’armée la signification et la portée du cadre de réserve.
Leurs cercles ayant pris solidement pied dans le pays, les OR songent à créer un organe qui les réunirait, 
qui leur vaudrait plus d’influence et leur donnerait plus d’allure. “L’union fait la force”, proclame notre devise 
nationale. Ils établissent en 1935, autour du LtCol BEM R. LENTZ, un organe coordonnateur: 1’“Union Natio-
nale des Officiers de Réserve” (UNOR), en Néerlandais la “Nationale Unie van Reserveofficieren” qui devien-
dra la “Nationale Vereniging van Reserveofficieren” (NAVRO, et à partir de 1975 NVRO). Et en janvier 1935, le 
Ministre de la Défense nationale DEVÈZE signe l’acte de constitution de l’UNOR, entérinant par là la création 
de l’organe qui allait coordonner les différents cercles locaux et régimentaires. Les statuts de l’UNOR sont 
publiés au Moniteur Belge du 2 février 1935.
Les buts de l’UNOR devaient également plaire au Ministre:
-	 maintenir et développer entre les officiers de réserve, la fraternelle camaraderie qui doit les unir sous les 

liens du serment qu’ils ont prêté,
-	 défendre les intérêts moraux et matériels des officiers de réserve, dans la vie et dans la vie militaire,
-	 favoriser l’essor des associations régimentaires d’officiers de réserve,
-	 seconder l’autorité militaire dans le perfectionnement de l’instruction militaire des officiers de réserve et 

l’utilisation rationnelle de leurs compétences.

Citons deux textes prouvant l’intérêt que porte Albert DEVÈZE aux cadres de réserve.
Tout d’abord, la lettre qu’il adresse au Président de l’UNOR le 31 mars 1936 lors de la publication du premier 
numéro de la revue L’Officier de Réserve (L’Officier de Réserve, n° 1, Mai 1936, p. 4):

Mon cher Président,
Vous connaissez toute l’importance que j’attache aux cadres de réserve de notre Armée, comme aussi 
la persévérance et la sympathie avec lesquelles j’encourage tous les efforts tendant à consolider ou à 
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développer la valeur de ces cadres. À ce titre, je me réjouis aujourd’hui grandement de votre décision 
de publier, à l’intention des membres de l’UNOR, un bulletin périodique, dans le but notamment de 
mieux les unir et sans doute aussi de mieux les préparer encore à leur mission en cas de mobilisation.
Il m’est fort agréable de vous dire combien j’apprécie cette nouvelle initiative qui traduit votre souci 
de collaborer avec l’autorité militaire, pour mener à bien les questions souvent si délicates qui se rap-
portent à la mission, les obligations et la situation des officiers de réserve.
Je saisis avec empressement l’occasion que m’offre la naissance très prochaine du bulletin de l’UNOR 
pour souligner les résultats obtenus par l’Association que vous présidez et pour rendre l’hommage mé-
rité à votre dévouement, ainsi qu’au bel esprit patriotique et au zèle qui animent les officiers de réserve.
Je souhaite à cette publication un plein succès, digne des efforts et des buts si louables que pour-
suivent ses fondateurs.

Ensuite la lettre qu’il envoie le 16 juin de la même année, en réponse à une lettre lui envoyée par le même 
Président lorsque Albert DEVÈZE quitte son poste de Ministre (L’Officier de Réserve, n° 2, Juin 1936, p. 3):

Mon cher Président,
Je reçois avec une vive émotion, dans les moments si graves où nous sommes, le témoignage d’affec-
tion que vous me donnez au nom de l’UNOR.
Dans le problème de la Défense Nationale, les questions qui concernent l’Officier de réserve, au point 
de vue de ses intérêts moraux, professionnels et matériels, ont retenu ma particulière attention.
Je n’oublierai jamais avec quel magnifique dévouement patriotique les officiers de réserve ont répondu 
à mon appel, ni la tâche éminemment féconde dont l’UNOR s’est acquittée afin d’aider le Ministre dans 
la grande réforme qu’il avait entreprise.
Je vous prie d’être auprès de vos camarades l’interprète de mes sentiments de vive gratitude et de les 
assurer de ce que dans l’avenir, je reste avec eux et parmi eux profondément attaché aux intérêts de 
l’Armée, et par conséquent à ceux du cadre de réserve.

Ajoutons au dossier, ce qu’écrivait le 17 mars le LtGen e.r. Aloïse BIEBUYCK (1860-1944 ; militaire ayant eu 
une brillante carrière, promu LtGen le 30/03/1916, et ensuite Comd de la 6ème Division d’Armée jusqu’à la fin 
de la Guerre) au Président de l’UNOR, lors de la publication de notre première revue (L’Officier de Réserve, 
n° 1, Mai 1936, p. 4):

Mon cher Président,
(…) Si l’on se rappelle la situation de notre cadre de Réserve d’avant-guerre et que l’on examine son 
évolution depuis 1919 jusqu’à ce jour, il y a lieu de se réjouir des immenses progrès réalisés.
Ces progrès, on les doit sans doute aux divers ministres qui se sont succédé à la Défense Nationale, 
mais c’est surtout à celui qui, pour la seconde fois, dirige ce Département [ndlr: Albert Devèze] avec une 
activité, une clairvoyance, et une  compétence remarquables que reviennent les plus grands éloges. (…)

Mais l’UNOR était également active au niveau international. En juin 1935, elle invite des délégations d’OR de 
France et des Pays-Bas à Bruxelles. Une séance académique est organisée à l’École Royale Militaire, et un 

défilé de 5.000 OR a lieu devant le roi Léopold 
III, ce qui devait démontrer ce pourquoi elle 
avait été créée. Cette rencontre n’est qu’un 
début. En effet, l’UNOR entretient des rela-
tions intéressantes avec l’“Union Nationale 
des Officiers de Réserve de France”, à qui 
une délégation de l’UNOR rend visite à Paris 
en 1937, et avec l’“Algemene Vereniging van 
Nederlanse Reserveofficieren” qui la reçoit à 
Breda en 1938. 
Il est intéressant de noter qu’il fait partie de 
la délégation qui se rend à Paris en 1937, et 
qu’il y ravive la flamme au Soldat inconnu.
Dans son discours Désiré FERRY, Président 
de l’“Union Nationale des Officiers de Réserve 
de France” (1886-1940; ancien Ministre, a 
participé à la Première Guerre mondiale en 
tant que sous-lieutenant de réserve, et fut 
trois fois blessé; il termine la Guerre avec le 

Le Major (R) Albert DEVÈZE ravivant la flamme
sous l’Arc de Triomphe, à Paris, été 1937

(Photo droits réservés; voir note (1) en fin d’article).

grade de capitaine de réserve, et devient plus tard commandant de réserve; il est mobilisé lors de la Seconde 
Guerre mondiale, est grièvement blessé, et meurt des suites de ses blessures le 11/01/1940), dit entre autre 
(L’Officier de Réserve, 2ème année, n° 4, août 1937, p. 6):

(…) Je salue tout d’abord nos amis de Belgique, avec qui nous entretenons des relations suivies de 
cordial voisinage. Nous avons eu cet après-midi, comme hôte, l’ancien Ministre de la Défense Natio-
nale, M. Albert Devèze, Ministre d’État, qui a tout fait pour porter au maximum la force de l’armée belge 
et rendre inviolables les frontières de son pays. Nos amis belges, dont beaucoup résident en France, 
connaissent nos sentiments à leur égard et nous témoignent un attachement inébranlable, qui a été 
scellé sur les mêmes champs de bataille. (…)

Bien entendu, c’était un discours de circonstance, et, malheureusement, l’histoire allait le contredire quelques 
années plus tard. Mais, l’on n’avait pas tenu compte des recommandations d’Albert DEVÈZE et de nombre 
de militaires!

On trouve dans ces relations, lointaines déjà, les bases sur lesquelles allait s’appuyer, en 1947, la fondation 
de la Confédération Interalliée des Officiers de Réserve (CIOR) à Bruxelles. En effet, dès la reprise des acti-
vités de l’UNOR de Belgique, en 1946, les contacts se renouent avec les collègues français et néerlandais, 
et plusieurs visites du Président et du Secrétaire-général de notre UNOR (le Cdt (R) Michel DEVÈZE et le Cdt 
(R) Jean BLOCH) en France et aux Pays-Bas, conduisent à la rédaction  d’un premier projet de Comité Inte-
rallié des Officiers de Réserve. Ce Comité est créé en 1947. Et en novembre 1948, naît officiellement, lors 
du Congrès Interallié de Bruxelles, la CIOR. Le Cdt (R) Michel DEVÈZE est porté à la Présidence, et le Cdt (R) 
Jean BLOCH au Secrétariat-général. Dès la signature du Traité de l’Atlantique Nord (4 avril 1949), la CIOR se 
situe dans son orbite.
Et l’on peut supposer que le père de Michel DEVÈZE, Albert DEVÈZE, qui était si actif au sein de plusieurs 
importants organismes internationaux (voir autre paragraphe), y apporta sa contribution, son appui.

Le franc-maçon

Albert DEVÈZE devient franc-maçon très jeune: il est initié à la loge bruxelloise “Les Amis Philanthropes n° 2” 
le 27 janvier 1903. Il passe Compagnon le 23 février 1904, et Maître le 03 mai 1904. Il a atteint les plus hauts 
degrés dans la hiérarchie du Suprême Conseil de Belgique.
Depuis 1908, il est plusieurs fois Député au Grand Orient de Belgique, Officier dignitaire et Vénérable Maître 
(06 juillet 1920). Il est Grand Inspecteur Général agrégé du Suprême Conseil en 1925, passe à l’activité le 05 
décembre 1930 et à l’éméritat le 15 mars 1959. Nonobstant ses nombreuses activités, il reste jusqu’à la fin 
de sa vie un maçon actif.

Cette appartenance active à la Franc-maçonnerie joue un rôle certain dans sa carrière politique. Le “Frère 
Devèze” est un des parlementaires Maçons qui, à la Chambre des Représentants en 1913, participent aux 
débats épiques avec le Ministre de la Guerre Charles de BROQUEVILLE (1860-1940; Ministre d’État, Premier 
Ministre (1911-1918 & 1932-1934), différents portefeuilles de Ministre, dont Ministre de la Guerre (23/02/1912-
03/04/1912 ad interim et en cumul, 11/11/1912-04/08/1917 et 20/05/1926-05/06/1931), qui a édicté un règle-
ment interdisant aux officiers d’appartenir à la Franc-Maçonnerie. Il pose clairement la question: “Le fait 
d’être de la Maçonnerie sera-t-il pour un officier une faute militaire?”.
Par la suite, Albert DEVÈZE, alors Ministre de la Défense nationale, contresigne l’Arrêté royal du 28 juin 1921, 
abrogeant la circulaire de BROQUEVILLE de 1912. Pour mettre définitivement cette question au point, il 
confirme cette abrogation par une circulaire ministérielle parue en novembre 1934.

Ses adversaires ne manqueront jamais de s’en prendre au “Frère” DEVÈZE, notamment au cours de la Ques-
tion royale ou à propos du choix de son entourage militaire.

(n.d.l.r.: ce paragraphe a été rédigé sur base des informations et de la documentation qui nous ont été aima-
blement fournies par le Centre de Documentation Maçonnique, CEDOM, à Bruxelles)

Les organismes internationaux

Outre ses activités professionnelles et politiques, Albert DEVÈZE joue également un rôle important dans 
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divers organismes juridiques ou administratifs internationaux, et en est membre (parfois fondateur) ou pré-
sident. Nous en citerons quelques uns.

Tribunal administratif (de la Société des Nations et) de l’Organisation internationale du Travail (TAOIT – siège 
à Genève – plus d’info: voir www.ilo.org/public/french/tribunal/). La Société des Nations (SDN, créée en 1927 
et dissoute en 1946), a laissé en héritage son Tribunal administratif qui avait fonctionné avec efficacité tout au 
long de son existence. Ce Tribunal était non seulement au service de la SDN elle-même, mais aussi de l’Orga-
nisation internationale du Travail (OIT), qui existait depuis 1919. L’un des aspects positifs de cet héritage était 
le maintien du Tribunal et son transfert, en 1946, auprès de l’OIT qui était devenue une agence spécialisée 
de l’Organisation des Nations Unies nouvellement créée. Le mandat du Tribunal est de garantir aux fonction-
naires employés par les institutions relevant alors de sa compétence, c’est-à-dire la Société des Nations et 
de l’OIT, une protection contre les actes arbitraires commis à leur encontre par leur employeur.
Le Tribunal est composé de sept juges de nationalités différentes, nommés par la Conférence internationale 
du Travail sur recommandation du Conseil d’administration du Bureau International du Travail (BIT) pour un 
mandat de 3 ans renouvelable. Le Tribunal se réunit deux fois l’an, et au cours de chaque session, il rend une 
cinquantaine de jugements.
Albert DEVÈZE participe à l’élaboration du règlement du Tribunal administratif de la SDN dès 1926, puis y 
officie en tant que juge depuis la première réunion en 1928 jusqu’en 1947. Ensuite, il est Vice-président du 
TAOIT pour les trois premiers jugements de la première session (24 février 1947), et Président jusqu’à la sep-
tième session (29 septembre 1958).

Institut International des Sciences Administratives (IISA, siège à Bruxelles – plus d’info: voir www.iias-iisa.
org): dès 1910, un premier congrès de sciences administratives est organisé à l’occasion de l’Exposition 
mondiale et est l’occasion de la mise en place d’un Musée international administratif et d’une Commission 
permanente des congrès internationaux de sciences administratives, composée alors de représentants de 
22 pays. Un deuxième congrès ne peut avoir lieu qu’en 1923, et, en 1925, la diplomatie belge propose l’éta-
blissement de sections nationales, qui devraient contribuer à une future nouvelle revue. Un troisième congrès 
a lieu à Paris en 1927, à la suite duquel la Revue Internationale des Sciences Administratives est fondée en 
1928. La section Suisse propose la transformation de la Commission permanente en une organisation plus 
stable, un Institut International des Sciences et de la Pratique Administratives, propositions approuvées par 
la Commission permanente le 22 octobre 1930.
Albert DEVÈZE est présent, et est désigné en tant que Président. Il le reste jusqu’en 1947.

International Law Association (ILA – siège à Londres – plus d’info: voir www.ila-hq.org). Cette association a 
été fondée à Bruxelles en 1873. Ses objectifs sont l’étude, la clarification et le développement du droit inter-
national, tant public que privé, une meilleure compréhension internationale et le respect du droit international. 
L’ILA a un statut consultatif, en tant qu’organisation non gouvernementale internationale, auprès d’un certain 
nombre d’agences spécialisées des Nations unies. Les activités de l’ILA sont organisées par le Conseil Exé-
cutif, assisté par le secrétariat du quartier général à Londres. Ses membres sont aussi bien des juristes (indé-
pendants, académiciens, au service de l’État ou de la justice) que des non-juristes issus du monde commer-
cial, industriel ou financier, et des représentants d’associations d’arbitrage ou de chambres de commerce.
Remarque: il ne faut pas confondre cette association avec l’Institut de Droit international, fondé également en 
1873, mais à Gand (siège actuel à Genève), et qui reçoit en 1904 le Prix Nobel de la Paix.
Albert DEVÈZE en est Président en 1948.

Comité Maritime International (CMI – siège à Anvers – plus d’info: voir www.comitemaritime.org). Cette orga-
nisation internationale, non-gouvernementale et sans but lucratif, a été créée à Anvers en 1897, et est la plus 
ancienne organisation dans le monde maritime. Son but est de contribuer, par tous moyens et toutes actions 
appropriées, à unifier le droit maritime, sous toutes ses formes. À cet effet il promouvra la création d’associa-
tions nationales de droit maritime, et coopérera avec d’autres organisations internationales.
Albert DEVÈZE y fut le représentant de la Belgique.

Institut international pour l’unification du Droit privé (UNIDROIT – siège à Rome – plus d’info: voir www.uni-
droit.org). L’Institut fut créé en 1926 comme organe auxiliaire de la Société des Nations; après la dissolution 
de celle-ci, il fut reconstitué en 1940 en vertu d’un accord multilatéral (le Statut organique). Il s’agit d’une orga-
nisation intergouvernementale indépendante. Son objet est d’étudier des moyens et méthodes en vue de mo-
derniser, d’harmoniser et de coordonner le droit privé – en particulier le droit commercial – entre des États ou 

des groupes d’États et, à cette fin, d’élaborer des instruments de droit uniforme, des principes et des règles. 
Sont membres les États qui ont adhéré à son Statut organique. Il s’agit d’États des cinq continents représen-
tant divers systèmes juridiques, économiques et politiques, ainsi que de traditions culturelles différentes.
Albert DEVÈZE y fut Représentant de la Belgique au Conseil de Direction, de 1950 à 1959.

BENELUX (plus d’info: voir www.benelux.int). Le BENELUX (acronyme, en français, de Belgique-Nederland-
Luxembourg, parfois écrit BÉNÉLUX) est une union économique entre la Belgique, les Pays-Bas et le Luxem-
bourg. Ces trois pays se sont unis à la fin de la Seconde Guerre mondiale, pour former une entité économique 
plus forte face à des pays voisins beaucoup plus grands. Le nom de BENELUX est aujourd’hui souvent utilisé 
de manière générique pour désigner l’ensemble de ces trois pays, que cela soit de manière géographique, 
culturelle ou économique. La signature, le 25 juillet 1921, du traité créant l’Union économique belgo-luxem-
bourgeoise peut être vue comme les prémices du BENELUX (les frontières économiques sont levées et les 
monnaies sont liées par une parité fixe). Ce n’est toutefois qu’en 1944, en pleine Seconde Guerre mondiale, 
que les gouvernements en exil des Pays-Bas, de la Belgique et du Luxembourg sont convenus de supprimer 
les droits de douane à leurs frontières communes et de fixer une taxation commune pour les marchandises 
venant de l’extérieur. Le 5 septembre 1944, une convention d’union douanière est signée. Finalement, la 
convention est ratifiée au cours de l’été 1947 et entre en vigueur le 1er janvier 1948 (les trois gouvernements, 
en exil à Londres, se ménagent une période tampon nécessaire à la reconstruction). Le BENELUX a vocation 
à permettre la libre-circulation des personnes, des biens et des services.
Bien qu’ayant de graves problèmes de santé, Albert DEVÈZE est Membre de son Conseil interparlementaire 
consultatif en 1957-1958.

(n.d.l.r.: ce paragraphe a été rédigé sur base des informations et de la documentation qui nous ont été aima-
blement fournies par les différents organismes cités)

La famille

En premières noces, Albert DEVÈZE épouse Germaine OZERAY, fille du député libéral arlonais Camille OZE-
RAY. Ils ont un fils, Michel (voir plus loin) et une fille, mais ils divorcent après la Première Guerre. Germaine 
OZERAY épousera ensuite Maurice BRÉBART senior, avocat et homme de presse, ami de DEVÈZE, et sera la 
mère de Maurice junior, successeur de son père à la tête de La Dernière Heure.
Albert DEVÈZE, lui, s’unit à Suzanne BUISSET, fille du député-bourgmestre libéral de Charleroi Emile BUIS-
SET. De ce mariage naît une fille, Colette (1924-1948), qui épouse le député libéral et futur Ministre des 
Affaires économiques Jacques VAN DER SCHUEREN (1921-1997). En 1949, leurs trois enfants obtiennent le 
droit de joindre le nom de DEVÈZE au leur.

Michel (Aimé Gustave Jean) DEVÈZE, fils d’Albert, naît à Schaerbeek, le 13 décembre 1905. Il fait ses études 
à l’athénée de cette commune, puis à l’Université Libre de Bruxelles où il conquiert le diplôme de docteur et 
droit. Propagandiste actif, Michel DEVÈZE donne un éclat particulier au réveil libéral dans l’arrondissement 
de Thuin dont il est le représentant à la Chambre du 24 mai 1936 à 1946. Il est, tout comme son père, officier 
de réserve (numéro matricule 29967): il est nommé sous-lieutenant d’infanterie le 26 mars 1930 et lieutenant 
le 26/ mars 1934; il poursuit sa carrière qu’il achève en tant que commandant. Actif dans la Résistance, il est 
un temps otage à la citadelle de Huy.
Il est membre fondateur de l’UNOR (qui n’était pas encore l’URNOR!), et en devient le premier Trésorier-gé-
néral (jusqu’à l’assemblée générale de 1937); il en devient le Président dès la reprise des activités après la 
guerre en 1946, et le reste jusqu’en 1951. Il est nommé Président d’Honneur en 1952. Comme nous l’avons 
vu plus haut, il joue également un  rôle important lors de la fondation de la Confédération Interalliée des Offi-
ciers de Réserve (CIOR), à Bruxelles en 1947-1948, et il en est le premier Président (1948-1952).
Il meurt à Bruxelles le 2 mars 1977.

La fin de la vie

Malade, Albert DEVÈZE renonce, en mars 1957, à présider le groupe libéral à la Chambre et annonce qu’il ne 
se présentera plus aux élections. Il préside encore une session du tribunal de l’OIT et accepte de siéger, en 
1957-1958, au Conseil interparlementaire consultatif du BENELUX, mais ses apparitions sont de plus en plus 
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rares et, au matin du 28 novembre 1959, il décède à son domicile 
de la rue Defacqz, à Ixelles.
Il s’agit du splendide Hôtel Ciamberlani, sis au n° 48. Cet excep-
tionnel hôtel particulier, un joyau de style Art nouveau géomé-
trique, a été conçu en 1897, par l’architecte Paul HANKAR (1859-
1901), à la demande de Madame Veuve CIAMBERLANI pour son 
fils, le peintre symboliste Albert CIAMBERLANI (1864-1956). En 
1927, à la demande d’Albert DEVÈZE, qui vient de l’acquérir, 
l’hôtel est fortement remanié par l’architecte Adrien BLOMME qui 
agrandit l’immeuble, et en modifie l’intérieur (malheureusement en 
supprimant certains éléments).

L’armée, le barreau, la loge, le Parti libéral, le Parlement et le Gou-
vernement lui rendent un dernier hommage et, après une cérémo-
nie au Temple de la rue du Musée  —  car DEVÈZE, resté croyant, 
est passé au rite protestant pour jouir de funérailles religieuses  
—, l’inhumation a lieu dans la crypte des anciens combattants au 
cimetière de Schaerbeek.

Le square Albert Devèze est inauguré, le 28 mai 1961, à Ixelles, 
au croisement des avenues Adolphe Buyl et Armand Huysmans. Il 
est orné d’un buste dû au ciseau de Marcel RAU, datant de 1952, 
et porte sur le socle ALBERT DEVEZE / 1881-1959, ainsi que la 
devise Libertatem et Patriam defendit.

Les écrits

Nous ne comptons pas publier ici sa bibliographie complète, mais nous 
tenons quand même à vous indiquer les publications principales. Elles 
vous fourniront un éclairage intéressant sur les préoccupations d’Albert 
DEVÈZE, et tenez compte des dates de publication!

Il n’a publié que quelques livres:

Libéralisme et Démocratie. Une loi libérale (Bruxelles, impr. H. Kremer, 
1905)

Le parti libéral et les réformes sociales (Tournai, 1907)

Le projet de loi scolaire (Bruxelles, impr. Louis Vogels, 1911)

Aujourd’hui. Étude pour l’après-guerre économique (Nancy-Paris-
Strasbourg, éd. Berger-Levrault, 1919)

Le libéralisme économique et social (Liège, impr. Albert Larock, 1919)

Il a également écrit des poèmes (dont certains sont publiés dans Le 
Thyrse), et deux pièces de théâtre.

Par contre il a publié de très nombreux articles, dont les principaux sont:

[Exposé de droit pénal] (Revue de l’Université de Bruxelles, 1900-1901, p. 381-392)

Le problème militaire (extrait de la revue Le Flambeau, juillet 1921, p. 297-320)

Les huit heures (extrait de la revue Le Flambeau, 31 janvier 1924, p. 120-128)

Le rôle politique et social de la femme (extrait de la revue Le Flambeau, mars 1925, p. 1-24)

Le problème de notre sécurité (extrait de La Revue Belge, 1er février 1937, p. 193-208)

Libéralisme et Parti libéral (dans Le Flambeau, 1949, 1)

En outre, il fit paraître de nombreux articles dans Le Flambeau (à partir de 1919), rédigea de nombreux édi-
toriaux pour La Dernière Heure (depuis sa création en 1906), fut de 1920 à 1938, au nom du Parti libéral, le 
titulaire de la Tribune libre dans Le Soir, rédigea la Tribune du Lundi dans L’Indépendance belge (décembre 
1930-novembre 1931).

Plusieurs textes de discours et conférences furent également publiés:

L’évolution de la science pénale (communication faite à la conférence de droit pénal du Jeune Barreau de 
Bruxelles, par Albert DEVÈZE, avocat à la cour d’appel de Bruxelles, 1906)

Le réseau belge des voies navigables et les grands travaux publics (discours de M. Albert DEVÈZE, député 
de Bruxelles, à la Chambre des Représentants / Annales parlementaires; session ordinaire 1912-
1913)

Contre le projet de loi scolaire (discours de M. Albert DEVÈZE, député de Bruxelles, à la Chambre des Re-
présentants, 14 et 15 octobre 1913)

Analyse critique de la situation matérielle et morale de l’armée belge en mars 1914 (interpellation de Mon-
sieur DEVÈZE, à Monsieur le Ministre de la Guerre, le 17 mars 1914)

Le problème militaire (par Albert DEVÈZE, Ministre de la Défense nationale; Bruxelles, Conseil national du 
Parti libéral / Tiré à part de Le Flambeau, juillet 1921)

La Belgique devant le Péril (au congrès du parti libéral, Bruxelles, juin 1932)

Amour sacré de la Patrie (conférence donnée par Albert DEVÈZE au Conservatoire royal de Liège, le 8 mars 
1938, au profit de l’œuvre des asiles des soldats invalides belges)

Et, enfin, il a fourni plusieurs introductions, avant-propos, préfaces:

Nos héros morts pour la Patrie. L’épopée belge de 1914 à 1918. Histoire et documentation. Tableau d’hon-
neur des officiers, sous-officiers, soldats, marins et civils, tombés pour la défense des foyers belges / 
Sous la direction générale de René LYR, préface de M. Albert DEVÈZE, Ministre de la Défense natio-
nale / Bruxelles, E. Van der Elst, Société anonyme belge d’imprimerie, 1920-[1921])

Onze helden gestorven voor het vaderland. België’s epische strijd van 1914 tot 1918. Geschiedenis en bewi-
jsstukken. Eerelijst der officieren, onderofficieren, soldaten zeelieden en burgers die vielen voor de 
verdediging der Belgische haardsteden / Onder de algemene leiding van René LYR, inleidend artikel 
van M. Albert DEVÈZE, Minister van Landsverdediging / Brussel, Uitg. S.A. Belge d’Imprimerie, 1922)

Le soldat belge: sa préparation au service militaire / Célestin DECHAMBRE, lettre-introduction de A. DE-
VÈZE; préface de R. PONTUS (Bruxelles, Wellens-Pay, [1930])

Les débuts d’un grand règne. Notes pour servir à l’histoire de la Belgique contemporaine. II. De la démission 
du général Chazal à la retraite de Rogier et Vandenpeereboom, octobre 1866-janvier 1868 / Jules 
GARSOU; préface de M. Albert DEVÈZE, Ministre de la Défense nationale (Bruxelles, L’Éventail, 1934)

Les liaisons aériennes Belgique-Congo et le vol postal rapide de l’avion ‘Reine Astrid’ / Teddy M. FRAN-
CHOMME, préface de Mr Albert DEVÈZE, Ministre de la Défense nationale (Anderlecht, Hélio S. A. R, 
1936)

Le droit des gens et la guerre / Colonel médecin J. VONCKEN, Directeur de l’Office international de docu-
mentation de médecine militaire, Liège; lettre-préface de M. Albert DEVÈZE, Ministre d’État, Bâton-
nier de l’Ordre des Avocats, ancien Ministre de la Défense nationale (Paris, Les Éditions internatio-
nales; Bruxelles, E. Bruylant, 1937)

Réforme de l’État, du Parlement, des Esprits / Désiré HORRENT, introduction d’Albert DEVÈZE (Les grands 
problèmes politiques, économiques et sociaux d’aujourd’hui) (Liège, Desoer, 1944)

Conclusion

Nous voici arrivés à la fin de cet article. Mes recherches à propos d’Albert DEVÈZE furent, tout comme sa vie, 
passionnantes. Et j’espère que vous aurez découvert, tout comme moi, un homme multiforme, d’une activité 
et d’un dévouement illimités, mais dont bien peu se rappellent, dont bien peu ont entendu prononcer le nom. 
J’espère que cet article aura permis de le sortir de l’ombre.

(1) note:	 malgré toutes les démarches entreprises, l’auteur de cet article n’a pas pu retrouver l’origine de cette photo. S’ils se recon-

naissent, les ayants droit de cette photo peuvent prendre contact avec l’éditeur responsable de la revue.

© M.-H. Cingal
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Moeten piloten er wakker van liggen?...

Dr.iur. Jeffrey SPROCKEELS
Ere Luitenant-kolonel van het Vliegwezen

Gewezen Raadgever Recht der Gewapende Conflicten.

Recht Gewapende Conflicten...
Gewapende conflicten blijven onze aardkloot teisteren... De recente jaren wordt de aard en de wijze waarop 
ze gevoerd worden alsmaar complexer: destijds had je duidelijk afgetekende partijen in een conflict maar 
thans wordt gewapend geweld alsmaar meer uitgevoerd door milities,groeperingen en andere moeilijk te 
definiëren partijen,eerder rebels,clandestien en terroristisch.

Het humanitair bedoelde recht der gewapende conflicten heeft het daar moeilijk mee. Dat recht met al haar 
conventies is nog behoorlijk implementeerbaar als Natie ‘Red’ in gewapend conflict is met Natie ‘Blue’, dus 
duidelijke partijen. Maar zo simpel is het al lang niet meer.

Je hebt wel de situaties als in Afghanistan, Libyë, Mali en andere probleemgebieden waar reguliere strijdkrachten 
ingezet worden onder internationaal mandaat, liefst dat van de Verenigde Naties. Militaire operaties gebeuren 
dan met rules of engagement, inzetregels die gewapend geweld legitimeren. Of de tegenpartij  —  genre 
Taliban, rebelerende fracties en andere opstandelingen  —  al ooit van humanitair recht gehoord heeft, laat 
staan het toepast, is wel zeer de vraag.

Maar er gebeuren ook luchtaanvallen door Israel in Gaza of door de Syrische luchtmacht tegen de rebellen 
die het  huidige regime van Assad willen fnuiken.

Het Luchtwapen...
Gewapend geweld gebeurt dus ook met het luchtwapen: de impact, de trefkracht en de efficiëntie van dat 
wapen is dominant geworden, vergeleken met alle andere soorten wapentuig. Een reeds oude doctrine zegt 
dat wie het overwicht te land en ter zee wil bekomen, zeker het overwicht in de lucht moet nastreven... 
misschien wat aanmatigend maar wel reëel.

In twee recente conflicten konden we alleszins merken dat inzet van het luchtwapen bepalend werd voor 
de evolutie van een gewapend conflict: nemen we Libyë en het zeer recente geval Israel tegen Hamas in de 
Gazastrook. De actuele toestand in Syrië is minder duidelijk.

Wel is het zo dat noch in Afghanistan,noch in Libyë, noch in Syrië en al evenmin boven Mali de heerschappij 
over het luchtruim bevochten wordt door elkaar bestrijdende luchtmachten. De daar opererende toestellen 
hadden in de lucht een quasi monopolie, behoudens afweergeschut van op de grond...

Belgische piloten boven Libyë...
Ook de Belgische luchtcomponent was actief boven Libyë, met succes en waardering voor de efficiënte wijze 
waarop de opdrachten werden vervuld. Deze kaderden binnen internationaal mandaat en werden correct 
binnen de inzetregels uitgevoerd.

Geen piloot moest wakker liggen van wroeging omdat hij de uitvoerder was van opdrachten die tegen het 
internationaal recht indruisten. Ook hij veroorzaakte nochtans met zijn luchtaanvallen slachtoffers en schade, 
maar zijn inzet is vergelijkbaar met deze van de politieman die wel geweld moet gebruiken om erger te 
voorkomen en de orde te handhaven. De piloot mocht er terecht van uitgaan dat targetting and rules of 
engagement legale referenties waren voor zijn vakkundige aanvallen.

Een Belgisch piloot moet met zijn bewapend toestel kunnen opstijgen in het volste vertrouwen dat de 
autoriteiten die de zending bevelen, er zorg voor dragen dat zijn opdracht volkomen kadert binnen de principes 

van het recht der gewapende conflicten (bij armed recce  zou een piloot kunnen geconfronteerd worden met 
niet geplande, prangende situaties: dan moet hij wel de keuzes zelf maken over al dan niet gelegitimeerd een 
doel bestoken).

Er zijn bovendien de media en andere monitoren (Internationaal Rood Kruis, Human Watch en andere NGO’s 
e.d.) die nauwlettend toezien of er geen schendingen op humanitair vlak gebeuren...

De media... kijken we naar wat gebeurde tussen de staat Israel en zijn opponenten in het nabije Oosten, 
dan belanden we in een ietwat ander verhaal... Dagdagelijks worden we bestookt door beelden van lijdende 
bevolkingen en slachtoffers, die terecht veel spontane weerzin en verontwaardiging oproepen. Blijkbaar zijn 
het vooral burgerslachtoffers die het wapengeweld moeten ontgelden, vooral bij luchtaanvallen.

Israëlische piloten boven de Gaza-Hamas...
Is hier wel sprake van oorlogsvoering of gaat het over wederzijds terrorisme?

Alleszins kadert het Joods-Arabisch conflict rond Hamas en de Gazastrook niet binnen internationaal VN-
mandaat... wel kan het als een internationaal gewapend conflict beschouwd worden, waar ook bepaalde 
spelregels dienen te worden gerespecteerd... ook bij luchtaanvallen.

Het conflict kan internationaal beshouwd worden omdat Israel met raketten aangevallen wordt vanuit het 
buitenland; de Gaza-strook is geen eigen grondgebied. Deze strook is geen staat en heeft een dubieus 
statuut, maar is voor Israel wel buitenland.

De aanvallende partij Hamas valt moeilijker te definiëren want het is geen regulier leger dat agressie pleegt, 
maar wel een beweging, hoogstens te omschrijven als freedom fighters, alleszins geen erkende partij.

Toch is het recht der gewapende conflicten ook dan toepasbaar.

En daar reist al het eerste probleem: gesteld dat Israel reageert uit zelfverdediging, waar bevindt zich dan de 
agressor? Wie is hij en hoe herken je hem? Loopt hij op de markt of op een speelplein? Bevindt hij zich in een 
school, in een hospitaal of bij een moskee? Hoe zonder je hem af om eventueel uit te schakelen?

De Hamas-militant weet maar al te goed dat hij tussen gewone burgers moeilijk kan getroffen worden zonder 
dat een luchtaanval onschuldigen treft, alzo perfect voer voor de media en bijzonder slecht voor het imago 
van het ‘perfide Israel’!

Syrische piloten boven Syrië...
De Syrische luchtmacht van president Assad voert ook luchtaanvallen uit… In principe tegen de rebellerende 
strijdkrachten, maar volgens betrouwbare bronnen ook als terreur tegen sympathiserende bevolkingsgroepen. 
Het gegeven of men combattanten of niet-combattanten treft is hier al even moeilijk te onderscheiden als 
de slachtoffers en de schade die door de bommenrook verhuld worden. Het gaat hier wel om een intern 
gewapend conflict waar de toepasbaarheid van het recht der gewapende conflicten een stuk problematischer 
wordt.

Fundamentele rechtsprincipes, discriminatie, proportionaliteit, militaire noodwendigheid en 
menselijkheid...
Het oorlogsrecht wil dat strijdende partijen onderscheid (discriminatie) maken tussen fighters en non-fighters... 
maar hoe doe je dat als de fighters als burgers bewegen tussen de massa niet-combattanten? Wie treft dan 
de zwaarste schuld? Dezen die zich verdedigen, zelfs zonder positieve discriminatie te kunnen toepassen? 
Of dezen die hun medeburgers als het ware gijzelen door ze als schild te gebruiken, met dramatische risico’s 
voor de eigen bevolking? Israel beweert wel dat het via intelligence en gesofistikeerde opsporingsmiddelen 
(o.a. drones) het risico op collateral dammage tracht te beperken, maar de tragiek van al te veel onschuldige 
slachtoffers blijft wel duidelijk.

Elk land heeft een fundamenteel recht op zelfverdediging, dat zegt het UN-handvest... ook Israel!
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Maar dan blijft de vraag over de proportionaliteit (naast discriminatie het andere basisbegrip uit het 
oorlogsrecht): moet het verweer niet in verhouding zijn tot de aanval? Of mag men beperkte agressie 
vergelden met een graad van veel hoger geweld en terreur? De raketaanslagen van Hamas worden toch 
quasi allemaal geneutraliseerd door het efficiënte anti-missile wapen Iron Dome en berokkenen toch weinig 
schade? Waarom de Gaza-strook dan zo hard aanpakken?

Israel zal ongetwijfeld aanvoeren dat geen of een zwak verweer de vijand zou aanmoedigen nog stouter op te 
treden en dat de inzet van haar trefzekere luchtmacht geen ander alibi heeft dan pure zelfverdediging.

Israel zal er trouwens graag op wijzen dat hun air raids bij de bevolking van Gaza door middel van eigen flyers 
e.d. aangekondigd worden en dat hun toestellen met smart weapons zijn uitgerust om precisieaanvallen uit te 
voeren op specifieke targets... zeker bij air to ground warfare waar de Israeli voor hun eigen luchtmacht zero 
casualty beogen, ook door bombardementen van op hoge hoogte.

Een Israëlische piloot, die met zijn bewapend toestel op aanvalsmissie boven Gaza vliegt zou zich, in dit 
kader, wellicht wat meer vragen kunnen stellen over de legitimiteit van zijn opdracht dan zijn Belgische collega 
boven Libyë of destijds Servië... maar ook hij is maar uitvoerder van het defensiebeleid van zijn politieke 
autoriteiten. Befehl ist befehl... vermoedelijk zal ook hij er zijn slaap dan niet voor laten, toch niet over het al 
dan niet rechtmatig karakter van zijn luchtaanvallen.

Syrische piloten zullen ook wel luchtaanvallen uitvoeren omdat het  hen bevolen wordt maar of de 
zorgvuldigheid waarmee zij hun doelen bestoken aan elementaire legitimiteit beantwoordt is minstens 
betwijfelbaar... Zij mogen er wel van wakker liggen of ze vroeg of laat niet ter verantwoording geroepen 
worden wegens schendingen van het recht der gewapende conflicten. Hun terreuraanvallen blijken noch 
proportioneel, noch discriminatoir, noch uit militaire noodzaak en al zeker niet menselijk te worden uitgevoerd. 
Dat ze het tegendeel maar eens bewijzen...

Menselijkheid...
Merkwaardig is het wel dat er nog geen specifieke conventie bestaat over luchtoorlog, nochtans dikwijls 
de meest decisieve factor bij gewapende conflicten... De algemene principes van het oorlogsrecht blijven 
inmiddels wel van toepassing.

Bovendien blijkt het bestraffen van schendingen van de internationale conventies zeer moeizaam, traag en 
complex te zijn, hoewel er vooruitgang is, o.a. door het Internationaal Strafhof te Den Haag.

De meest reële waarborg tegen misbruiken blijft echter een fundamenteel streven naar menselijkheid, zelfs 
bij gewapend conflict, maar zeer zeker de aandacht van pers en media die bij de publieke opinie een imago 
creëren over de strijdende partijen... ’the good or the bad guy’s’!

Een recente factor die voor gevechtspiloten soms confronterend kan zijn bestaat in de gedetailleerde visuele 
registratie van aanvallen waarbij de kwaliteit der beelden zelfs al toelaat de aangebrachte schade maar ook 
de slachtoffers duidelijk te kunnen merken... dat was voorheen veel afstandelijker en abstracter. Hoe gaat een 
piloot met die visuele en concrete  confrontatie van zijn acties om?

Zou hij daar soms kunnen van wakker liggen?

Depuis le 28 juin dernier, le général-major Guy 
BUCHSENSCHMIDT commande le Corps européen 
EUROCORPS, et ceci pour une période de deux 
ans. Il passe ainsi de numéro trois à numéro un de 
ce Corps, et est le troisième Belge à occuper ce 
poste.

L’EUROCORPS (voir www.eurocorps.org) prend 
sa source dans l’histoire de la réconciliation 
franco-allemande de l’après-guerre. En effet, le 
22 janvier 1963, le Président français, le général 
de GAULLE, et le Chancelier allemand, Konrad 
ADENAUER, signent le 
“Traité de l’Élysée”. Dans 
ce texte visant à renforcer 
officiellement leurs relations, 
les deux pays s’engagent à 
collaborer dans de nombreux 
domaines, dont celui de la 
défense.
En 1987, le Président français 
François MITTERRAND et le 
Chancelier allemand Helmut 
KOHL décident d’intensifier 
la coopération militaire entre 
la France et l’Allemagne, et 
les 12 et 13 novembre 1987, 
au sommet de Karlsruhe, est 
prise la décision de créer une 
brigade franco-allemande 
(BFA).
Dans le même esprit de 
renforcement des liens et 
pour fêter le 25ème anniversaire 
du Traité de l’Élysée, le Conseil franco-allemand 
de Sécurité et de Défense est créé le 22 janvier 
1988.
La BFA voit officiellement le jour le 12 janvier 1989 
et est déclarée opérationnelle en 1991.
Le 14 octobre 1991, le Président français et le 
Chancelier allemand adressent une lettre commune 
au président du Conseil européen: ils souhaitent 
clairement et concrètement inscrire la politique 
étrangère et de sécurité commune dans le projet du 
traité de Maastricht.
Ils informent également leur destinataire de leur 
intention de renforcer leur coopération militaire: 
la création d’un corps d’armée franco-allemand 
à vocation européenne est évoquée. Bien que 
résultant d’une initiative bilatérale, cette structure 
serait directement ouverte aux autres pays de 

L’EUROCORPS Het EUROCORPS

Sedert 28 juni jl. leidt generaal-majoor Guy 
BUCHSENSCHMIDT het Europees Korps 
EUROCORPS, en dit voor een periode van twee 
jaar. Hij klimt alzo van nummer drie naar nummer 
één van dat Korps, en is de derde Belg die deze 
functie bekleedt.

De oprichting van het EUROCORPS (zie 
www.eurocorps.org) kan als het logisch gevolg 
gezien worden van het “Elysée Verdrag” ondertekend 
op 22 januari 1963 door de Franse President de 
GAULLE en de Duitse Kanselier Konrad ADENAUER. 

Met dit verdrag, bedoeld om 
de verzoening tussen Frankrijk 
en Duitsland te verstevigen, 
hebben de twee landen zich 
verplicht om samen te werken 
in het domein van defensie.
In 1987, besloten de 
Franse President François 
MITTERRAND en de Duitse 
Kanselier Helmut KOHL de 
militaire samenwerking tussen 
Frankrijk en Duitsland verder 
uit te bouwen, en op 12 en 
13 november 1987, tijdens 
de top van Karlsruhe, wordt 
de beslissing genomen om 
een Frans-Duitse brigade op 
te richten (Brigade franco-
allemande, BFA).
In dezelfde geest, en om de 
banden verder aan te halen, 
en tegelijkertijd om de 25ste 

verjaardag van het Elysée Verdrag te vieren, wordt 
op 22 januari 1988 een Frans-Duitse Veiligheids- en 
Defensieraad opgericht.
De BFA ontstaat officieel op 12 januari 1989, en is 
operationeel sinds oktober 1991.
Op 14 oktober 1991 informeerden de Franse President 
en de Duitse Bondskanselier de President van de 
Europese Raad in een gezamenlijke brief dat zijn 
wensen dat de buitenlandse en gemeenschappelijke 
veiligheidspolitiek in het ontwerp van verdrag van 
Maastricht opgenomen werd.
Ze melden ook aan de bestemmeling dat ze van 
plan waren de militaire samenwerking nog verder 
te versterken: hiermee startten zij het proces dat 
zou leiden tot de oprichting van een Frans-Duits 
Legerkorps, met mogelijke Europese uitbreiding. 
Niettegenstaande het hier om een bilateraal initiatief 
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l’Union de l’Europe Occidentale (UEO).
Le 22 mai 1992, à La Rochelle, à l’occasion du 59ème 
sommet franco-allemand, François MITTERRAND 
et Helmut KOHL annoncent la décision officielle de 
créer l’EUROCORPS, formalisée dans le “Rapport 
de La Rochelle”. La “Déclaration de Petersberg” 
du 19 juin 1992 définit quant à elle le rôle de 
l’UEO en tant que composante défense de l’Union 
européenne (UE).
Dès le 1er juillet 1992, un état-major provisoire 
s’installe à Strasbourg.
Le 30 novembre 1992, un mémorandum franco-
allemand propose de mettre l’EUROCORPS au 
service de l’UEO. La décision est prise officiellement 
le 19 mai 1993, lors du Conseil des ministres de 
l’UEO, à Rome.
Entretemps, le 21 janvier 1993, la France et l’Allemagne 
signent un accord avec le Supreme Allied Commander 
Europe (SACEUR), définissant les conditions d’emploi 
de l’EUROCORPS dans le cadre de l’Organisation du 
Traité de l’Atlantique Nord (OTAN).
L’initiative franco-allemande intéresse rapidement 
d’autres nations européennes, qui deviennent 
membres à part entière de l’organisation: la 
Belgique (25 juin 1993), l’Espagne (1er juillet 1994) et 
le Luxembourg (7 mai 1996).
Le 1er octobre 1993, l’EUROCORPS s’installe 
officiellement à Strasbourg.
Déclaré pleinement opérationnel en 1995, 
l’EUROCORPS maintient son haut niveau de 
préparation en participant à de nombreux exercices. 
Il est engagé pour la première fois en 1998, en 
Bosnie-Herzégovine, sous commandement OTAN. 
Ensuite, il prend le commandement de la mission 
KFOR au Kosovo en 2000, et de la mission ISAF 
en Afghanistan, en 2004-2005. Il a également été 
intégré deux fois dans le NATO Response Force 
(NRF). Six rôles déterminants en 15 ans : aucun 
autre corps de réaction rapide ne peut concurrencer 
le nombre de ses participations.
Le 26 février 2009 marque une évolution majeure 
dans l’existence de l’EUROCORPS. En effet, 
les cinq nations-cadres ont signé un accord 
fondamental, appelé “Traité de Strasbourg”, qui 
définit le statut du corps et entre alors en vigueur. 
L’EUROCORPS obtient la pleine capacité juridique 
et acquiert une grande autonomie dans la gestion 
financière et matérielle. Le général commandant 
se voit attribuer des responsabilités accrues. C’est 
la seule institution militaire de ce niveau ayant fait 
l’objet d’un traité international.
Fort de son expérience opérationnelle, pleinement 
multinational, s’adaptant à toutes les évolutions 
politiques et géostratégiques, l’EUROCORPS est 
considéré comme l’un des meilleurs quartiers 
généraux de son niveau.

gaat, zou de structuur rechtstreeks opengesteld 
worden voor de andere lidstaten van de West-
Europese Unie (WEU).
Op 22 mei 1992, ter gelegenheid van de 59ste 
Frans-Duitse top, in La Rochelle, kondigen 
François MITTERRAND en Helmut KOHL aan dat 
de definitieve beslissing tot oprichting van het 
EUROCORPS gegoten was in het “Verslag van La 
Rochelle”. De “Petersberg Verklaring” van 19 juni 
1992 bepaalde aan haar kant de rol van de WEU als 
defensiepijler van de Europese Unie (EU).
En reeds op 1 juli 1992 wordt een voorlopige Staf in 
Straatsburg geïnstalleerd.
Op 30 november 1992 stelt een Frans-Duits 
memorandum voor om het EUROCORPS ten 
dienste van de WEU te plaatsen. Dat werd dan 
officieel bevestigd op 19 mei 1993, te Rome, tijdens 
de Raad van de Ministers van de WEU.
Ondertussen, op 21 januari 1993, ondertekenen 
Frankrijk en Duitsland een akkoord met de Supreme 
Allied Commander Europe (SACEUR), waarin de 
voorwaarden tot inzet van het EUROCORPS onder 
bevel van de Noord-Atlantische Verdragsorganisatie 
(NAVO) beschreven worden.
Het Frans-Duitse initiatief wekte snel de interesse 
van andere landen, die volwaardig lid van de 
organisatie worden: België (25 juni 1993), Spanje (1 
juli 1994) en Luxemburg (7 mei 1996).
Op 1 oktober 1993, installeert het EUROCORPS 
zich officieel in Straatsburg.
Het EUROCORPS wordt in 1995 volledig 
operationeel verklaard, en het behoudt een hoog 
voorbereidingsniveau door aan talrijke oefeningen deel 
te nemen. Hij wordt in 1998 voor het eerste ingezet, 
in Bosnië-Herzegovina, onder NAVO-bevel. Nadien, 
leidde hij in 2000 de KFOR-troepen in Kosovo en in 
2004-2005 de ISAF-troepen in Afghanistan. Hij werkte 
ook twee keer binnen de NATO Response Force (NRF). 
Met die zes sleutelrollen over vijftien jaar doet geen 
enkele snelle reactiemacht het beter qua deelname.
Op 26 februari 2009 vindt een belangrijke evolutie 
plaats in het bestaan van het EUROCORPS. 
Inderdaad, de vijf basislanden hebben toen een zeer 
belangrijk akkoord ondertekend, genaamd “Verdrag 
van Straatsburg”, waarin het statuut van het korps 
vastgelegd wordt. Het treedt onmiddellijk in voege. 
Het EUROCORPS bekomt een volle juridische 
capaciteit alsook een belangrijke autonomie qua 
beheer van financiën en materieel. Er worden meer 
verantwoordelijkheden toegekend aan de generaal 
bevelhebber. Het is de enige militaire eenheid van dit 
niveau die onderwerp is van een international verdrag.
Het EUROCORPS, dat een grote operationele ervaring 
heeft, dat multinationaal is, dat zich aanpast aan de 
politieke en geostrategische evoluties, wordt aanzien 
als een van de beste hoofdkwartieren op zijn niveau.

La réussite des cinq nations-cadres (Allemagne, 
Belgique, Espagne, France et Luxembourg) fait de 
lui un modèle de coopération européenne en matière 
de défense. Avec ses quatre nations associées 
(Grèce, Italie, Pologne et Turquie), il constitue un 
socle solide sur lequel pourraient s’appuyer tous les 
développements futurs.

Le général-major Guy BUCHSENSCHMIDT est né à 
Verviers le 3 mars 1956.
Il intègre à 20 ans l’École royale militaire (ERM) 
au sein de la 116ème promotion “toutes armes”. 
En 1981, il choisit la cavalerie blindée et rejoint le 
3ème régiment de Lanciers, à 
l’époque basé à Spich, près de 
Cologne (Allemagne).
En 1996, il suit le troisième cycle 
à Bruxelles et obtient le prix 
du chef d’état-major général 
pour sa thèse consacrée à la 
loi internationale et à l’emploi 
des mines terrestres. Il rejoint 
ensuite la 7ème brigade de 
Marche-en-Famenne comme 
officier d’opérations (S3), avant 
de devenir chef d’état-major 
de la brigade. De décembre 
1999 à avril 2000, il est affecté 
à l’état-major de la brigade 
multinationale Nord (MNB-N) 
de la force de paix de l’OTAN 
au Kosovo (la KFOR).
En 2001, en tant que 
lieutenant-colonel, il reprend 
le commandement du 1er 
régiment de Lanciers à Marche-
en-Famenne.
En septembre 2003, il rejoint 
à Evere la division de l’état-
major chargée des opérations et de l’entraînement 
(ACOS Ops & Trg) comme responsable de la section 
évaluation.
Promu colonel le 26 décembre 2003, il est chargé 
l’année suivante de l’évaluation de la 1ère brigade 
intégrée des Forces armées de la République 
démocratique du Congo (FARDC)  —  formée par 
des instructeurs belges  —  à Bunia (dans le district 
de l’Ituri, nord-est de la RDC).
Commissionné général de brigade le 12 septembre 
2005, il devient à Kinshasa conseiller de la Structure 
militaire d’Intégration (SMI) congolaise chargée de 
favoriser la création d’une armée unifiée.
De retour en Belgique, il est nommé en juillet 2006 
commandant en second de la composante Terre, 
avant de prendra la tête, le 11 mai 2007, de la 7ème 
brigade de Marche-en-Famenne.

Het welslagen van de vijf kaderlanden (Duitsland, 
België, Frankrijk, Luxemburg en Spanje), maakt dat 
het een model is van Europese samenwerking voor 
wat betreft defensie. Met de vier geassocieerde 
landen (Griekenland, Italië, Polen en Turkije) vormt 
het een sterke basis waarop alle toekomstige 
uitbreidingen kunnen gebouwd worden.

Generaal-majoor Guy BUCHSENSCHMIDT werd 
geboren te Verviers op 3 maart 1956.
Toen hij 20 is, vervoegt hij de Koninklijke militaire 
School (KMS), met de 116de promotie “alle wapens”. 
In 1981 kiest hij voor de pantser-cavalerie en vervoegt 

het 3de regiment Lansiers, dat 
toen te Spich, nabij Keulen 
(Duitsland) gevestigd is.
In 1996 volgt hij de derde 
cyclus te Brussel, en bekomt 
de prijs van de chef van de 
generale staf voor zijn thesis 
over het internationaal recht en 
het gebruik van landmijnen. Hij 
vervoegt nadien de 7de brigade in 
Marche-en-Famenne als officier 
operaties (S3). Nadien wordt hij 
de stafchef van deze brigade. 
Van december 1999 tot april 
2000 maakt hij deel uit van de 
staf van de multinationale brigade 
Noord (MNB-N) van de NAVO-
vredesmacht in Kosovo (KFOR).
In 2001, neemt hij, met de 
graad van luitenant-kolonel, het 
bevel over van het 1ste regiment 
Lansiers in Marche-en-Famenne.
In september 2003 gaat hij over 
naar staf in Evere, nl. naar de 
divisie operaties en training 
(ACOS Ops & Trg) waar hij de 

sectie evaluatie leidt.
Hij wordt bevorderd tot kolonel op 26 december 
2003, en wordt het volgende jaar belast met de 
evaluatie van de 1ste geïntegreerde brigade van 
de Krijgsmacht van de Democratische Republiek 
Congo (FARDC)  —  gevormd door Belgische 
onderrichters  —  in Bunia (district Ituri, noordoosten 
van de RDC).
Op 12 september 2005 wordt hij aangesteld tot 
brigade-generaal en wordt, in Kinshasa, raadgever 
bij de Congolese Militaire Integratiestructuur (SMI) 
belast met het bevorderen van de oprichting van 
een eengemaakt leger.
Hij wordt, teruggekomen in België, in juli 2006 benoemd 
tot tweede commandant van de Landcomponent, 
en wordt op 11 mei 2007 commandant van de 7de 
brigade de Marche-in-Famenne.

Compétition Nationale 2007,
avec l’appui du QG 7Bde - 2Ch,

au Camp d’Elsenborn – Remise des prix le 
25 Mai 07 – Guy BUCHSENSCHMIDT,

en tant que Col BEM et Comd QG 7Bde - 2Ch

© M. Decourtit
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Les Commandants / De Commandanten

1993-1996	 Generalleutnant Helmut WILLMANN (DEU)
1996-1997	 Général de corps d’armée Pierre FORTERRE (FRA)
1997-1999	 Luitenant-generaal Leo VAN DEN BOSCH (BEL)
1999-2001	 Teniente General Juan ORTUÑO-SUCH (ESP)
2001-2003	 Generalleutnant Holger KAMMERHOFF (DEU)
2003-2005	 Général de corps d’armée Jean-Louis PY (FRA)
2005-2007	 Lieutenant-général Charles-Henri DELCOUR (BEL)
2007-2009	 Teniente General Pedro PITARCH (ESP)
2009-2011	 Generalleutnant Hans-Lothar DOMROSE (DEU)
2011-2013	 Général de corps d’armée Olivier de BAVINCHOVE (FRA)
2013	 Général-major Guy BUCHSENSCHMIDT (BEL)

En avril 2008, il est désigné comme adjoint au chef 
des opérations de l’armée belge et est promu le 26 
juin 2008 général-major.
Le 29 juin 2009, il devient chef d’état-major de 
l’EUROCORPS.

In april 2008 wordt hij aangeduid als adjunct van de 
chef operaties van het Belgische leger, en wordt op 
26 juni 2008 bevorderd tot generaal-majoor.
Op 29 juni 2009 wordt hij stafchef van het 
EUROCORPS.

SACEUR

The Supreme Allied Commander Europe (SACEUR) is one of the two 
strategic commanders for NATO and the commanding officer of Allied 
Command Operations (ACO).
He is responsible to NATO’s Military Committee, the highest military authority 
in NATO, for the overall direction and conduct of military operations for NATO.
SACEUR, a United States Flag or General officer, leads all NATO military 
operations and is dual-hatted as Commander US European Command.

His command is exercised from the Supreme Headquarters Allied Powers 
Europe (SHAPE) at Casteau, Mons, Belgium.

The current SACEUR is General Philip M. BREEDLOVE (° Forest Park, Georgia, 
21/09/1955). He took over this post 13 May 2013 (the former SACEUR was Admiral 

James C. STAVRIDIS, since 02 July 2009).

General BREEDLOVE was commissioned in 1977 as 
a distinguished graduate of Georgia Tech’s ROTC 
program and was raised in Forest Park, Ga.
Het became Second Lieutenant on 01/06/1977, 
and Colonel (01/01/1998), Brigadier General 
(01/10/2003), Major General (23/06/2006), Lieutenant 
General (21/07/2008), and finally General (“4 Stars”, 
14/01/2011)
A Fighter Pilot by trade, he is a Command Pilot with 
over 3,500 flying hours primarily in the F-16. He has 
flown combat missions in Operation Joint Forge 
supporting the peacekeeping operation in Bosnia and 
Operation Joint Guardian to implement the peace 
settlement in Kosovo.
Her commanded successively the 80th Fighter Squadron in Kunsan AB, South Korea (1993-1994), the 27th 
Operations Group at Cannon AFB, New Mexico (1997-1999), the 8th Fighter Wing, Kunsan AB, South Korea 
(2000-2001), the 56th Fighter Wing at Luke AFB, Arizona (2002-2004), the 31st Fighter Wing at Aviano AB, 

Italy (2004-2005), and the 3rd Air Force, Ramstein AB, Germany 
(2008-2009), and was also Vice Chief of Staff of the U.S. Air Force 
(2011-2012).
From 2012-2013, he was Commander, U.S. Air Forces in Europe; 
Commander, U.S. Air Forces Africa; Commander Headquarters 
Allied Air Command, Ramstein; and Director, Joint Air Power 
Competence Centre, Kalkar Germany.

In addition to his command assignments he has served in a variety 
of senior leadership positions for the U.S. Air Force including: 
the senior military assistant to the Secretary of the Air Force; the 
Vice Director for Strategic Plans and Policy on the Joint Staff; the 
Deputy Chief of Staff for Operations, Plans and Requirements for 
Headquarters U.S. Air Force; and Vice Chief of Staff of the U.S. 
Air Force.
He earned a Master of Science degree in Aeronautical Technology 
from Arizona State University and a Master’s degree in National 
Security Studies from the National War College in 1995. 
General Breedlove also attended the Massachusetts Institute of 
Technology in 2002 as a Seminar XXI Fellow. He is a distinguished 
graduate of both Squadron Officer School and Air Command and 
Staff College.

© NATO
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Nationale Ordes 
en Eervolle 
Onderscheidingen

Ordres Nationaux 
et Distinctions 

honorifiques

Zij nemen rangorde op de datum vermeld na hun naam.
Ils prennent rang dans l’ordre à la date mentionnée après leur nom.

Officier in de Leopoldsorde  -  Officier de l’Ordre de Léopold

Koninklijk Besluit nr. 9026 van 21 Jul 2012 (verschenen in het Belgisch Staatsblad van 15 Mar 2013)
Arrêté Royal n° 9026 du 21 Jul 2012 (paru au Moniteur belge du 15 Mar 2013)
Maj d’Avi (R) GALLOPYN, C. (21/07/2012)	 Maj (R) VAN RYCKEGHEM, L. (21/07/2012)

Ridder in de Leopoldsorde  -  Chevalier de l’Ordre de Léopold

Koninklijk Besluit nr. 9026 van 21 Jul 2012 (verschenen in het Belgisch Staatsblad van 15 Mar 2013)
Arrêté Royal n° 9026 du 21 Jul 2012 (paru au Moniteur belge du 15 Mar 2013)
Cdt (R) de VILLERS GRAND CHAMP, E.	 Kapt v/h Vlw (R) FRENKEN, L. (21/07/2012)
	 (écuyer) (21/07/2012)	 Kapt (R) GRYFFROY, F. (21/07/2012)
Cdt (R) DEVOS, D. (21/07/2012)	 Kapt v/h Vlw (R) LARMUSEAU, L. (21/07/2012)
Cdt (R) POSKIN, H. (21/07/2012)	 Kapt (R) TAEYMANS, C. (21/07/2012)
1LV (R) SION, O. (21/07/2012)

Commandeur in de Kroonorde  -  Commandeur de l’Ordre de la Couronne

Koninklijk Besluit nr. 9027 van 21 Jul 2012 (verschenen in het Belgisch Staatsblad van 15 Mar 2013)
Arrêté Royal n° 9027 du 21 Jul 2012 (paru au Moniteur belge du 15 Mar 2013)
Col d’Avi (R) FRAIKIN, R. (21/07/2012)	 Med Kol (R) SCHROYEN, D. (21/07/2012)
Med Col (R) GEORGES, M. (21/07/2012)	 Kol (R) VAN LINDEN, W. (21/07/2012)
Med Kol (R) PARYS, M. (21/07/2012)	 Kol (R) VERBRAEKEN, P. (21/07/2012)

Officier in de Kroonorde  -  Officier de l’Ordre de la Couronne

Koninklijk Besluit nr. 9027 van 21 Jul 2012 (verschenen in het Belgisch Staatsblad van 15 Mar 2013)
Arrêté Royal n° 9027 du 21 Jul 2012 (paru au Moniteur belge du 15 Mar 2013)
Maj (R) BEYTS, M. (21/07/2012)

Ridder in de Kroonorde  -  Chevalier de l’Ordre de la Couronne

Koninklijk Besluit nr. 9027 van 21 Jul 2012 (verschenen in het Belgisch Staatsblad van 15 Mar 2013)
Arrêté Royal n° 9027 du 21 Jul 2012 (paru au Moniteur belge du 15 Mar 2013)
Capt (R) GARRIGUES, C. (21/07/2012)	 AdjtMaj (R) VAN DIERDONCQ, I. (21/07/2012)
Lt (R) VAN CAMP, K. (21/07/2012)	 AdjtChef (R) KENS, L. (21/07/2012)

Gouden Palmen in de Kroonorde  -  Palmes d’Or de l’Ordre de la Couronne

Koninklijk Besluit nr. 9027 van 21 Jul 2012 (verschenen in het Belgisch Staatsblad van 15 Mar 2013)
Arrêté Royal n° 9027 du 21 Jul 2012 (paru au Moniteur belge du 15 Mar 2013)
AdjtChef (R) DE BRUYCKER, S. (21/07/2012)	 Adjt (R) VAN IMSCHOOT, M. (21/07/2012)
Adjt (R) CLINCKSPOOR, B. (21/07/2012)	 1SgtMaj (R) BIET, C. (21/07/2012)
Adjt (R) DUFRANE, M. (15/11/2004)	 1SgtChef (R) BELLEFROID, E. (21/07/2012)
Adjt (R) LUBON, G. (21/07/2012)

Commandeur in de Orde van Leopold II  -  Commandeur de l’Ordre de Léopold II

Koninklijk Besluit nr. 9028 van 21 Jul 2012 (verschenen in het Belgisch Staatsblad van 15 Mar 2013)
Arrêté Royal n° 9028 du 21 Jul 2012 (paru au Moniteur belge du 15 Mar 2013)
LtCol (R) GILSON, J. (15/11/2011)	 LtKol v/h Vlw (R) MAES, R. (08/04/2011)

Ridder in de Orde van Leopold II  -  Chevalier de l’Ordre de Léopold II

Koninklijk Besluit nr. 9028 van 21 Jul 2012 (verschenen in het Belgisch Staatsblad van 15 Mar 2013)
Arrêté Royal n° 9028 du 21 Jul 2012 (paru au Moniteur belge du 15 Mar 2013)
AdjtChef (R) VANDEVELDE, S. (21/07/2012)	 Adjt (R) NOËL, A. (21/07/2012)

Gouden Medaille in de Orde van Leopold II  -  Médaille d’Or de l’Ordre de Léopold II

Koninklijk Besluit nr. 9028 van 21 Jul 2012 (verschenen in het Belgisch Staatsblad van 15 Mar 2013)
Arrêté Royal n° 9028 du 21 Jul 2012 (paru au Moniteur belge du 15 Mar 2013)
Adjt (R) DUFRANE, M. (15/11/1999)	 1SgtMaj (R) VAN LANGENHOVE, G. (21/07/2012)

Militair Kruis van 1ste klasse  -  Croix Militaire de 1ère classe

Koninklijk Besluit nr. 9029 van 21 Jul 2012 (verschenen in het Belgisch Staatsblad van 15 Mar 2013)
Arrêté Royal n° 9029 du 21 Jul 2012 (paru au Moniteur belge du 15 Mar 2013)
LtCol (R) ROUSSEAU, P. (15/11/2011)	 Med Cdt (R) CORTVRIENDT, J. (21/07/2012)
Den LtKol (R) VANPOL, M. (21/07/2012)

Militair Kruis van 2de klasse  -  Croix Militaire de 2ème classe

Koninklijk Besluit nr. 9029 van 21 Jul 2012 (verschenen in het Belgisch Staatsblad van 15 Mar 2013)
Arrêté Royal n° 9029 du 21 Jul 2012 (paru au Moniteur belge du 15 Mar 2013)
LtCol (R) de MÉRODE, A. (prince) (21/07/2012)	 Maj (R) D’HEERE, G. (21/07/2012)
LtCol (R) LORENT, P. (21/07/2012)	 Maj v/h Vlw (R) NYS, A. (21/07/2012)

Militair Ereteken van 1ste klasse  -  Décoration Militaire de 1ère classe

Koninklijk Besluit nr. 9030 van 21 Jul 2012 (verschenen in het Belgisch Staatsblad van 15 Mar 2013)
Arrêté Royal n° 9030 du 21 Jul 2012 (paru au Moniteur belge du 15 Mar 2013)
Adjt (R) DE PRINS, G. (21/07/2012)	 1SgtMaj (R) VAN LANGENHOVE, G. (21/07/2012)
Adjt (R) DUFRASNE, M. (08/04/2002)	 1SgtMaj (R) VORSTENBOSCH, D. (21/07/2012)
1SgtMaj (R) EYSACKERS, M. (21/07/2012)	 Cpl (R) VLAEMINCK, D. (21/07/2012)
1SgtMaj (R) PARMENTIER, D. (21/07/2012)

Militair Ereteken van 2de klasse  -  Décoration Militaire de 2ème classe

Koninklijk Besluit nr. 9030 van 21 Jul 2012 (verschenen in het Belgisch Staatsblad van 15 Mar 2013)
Arrêté Royal n° 9030 du 21 Jul 2012 (paru au Moniteur belge du 15 Mar 2013)
1Sgt (R) DEMEYER, B. (21/07/2012)	 1Sgt (R) LEJEUNE, M. (21/07/2012)

Medaille van Verdienste  -  Médaille du Mérite

Koninklijk Besluit nr. 9078 van 06 Sep 2012 (verschenen in het Belgisch Staatsblad van 30 Nov 2012)
Arrêté Royal n° 9078 du 06 Sep 2012 (paru au Moniteur belge du 30 Nov)
Med Kol (R) Paul VANNESTE
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Il a été créé une médaille, sous la dénomination 
“Médaille du Mérite” au bénéfice du personnel de 
la Défense, avec pour but de:
1.	Récompenser les membres du personnel qui se 

sont distingués par leur conduite et leur manière 
de servir exemplaires;

2.	Reconnaître des prestations occasionnelles qui 
revêtent un caractère exceptionnel.

But
La Médaille du Mérite
1.	a été instaurée par Arrêté Royal 

du 23 Fév 2005 (publication au 
Moniteur belge du 01 Apr 2005), et 
été créée en faveur des membres du 
personnel de la Défense et d’armées 
étrangères.

2.	est une distinction honorifique, 
autre que celles des ordres nationaux 
belges, octroyée par le Roi, en 
témoignage de satisfaction aux membres 
du personnel travaillant pour la Défense, 
particulièrement méritants eu égard 
à leur conduite et à leur manière 
de servir exemplaires ou à des 
prestations occasionnelles revêtant 
un caractère exceptionnel.

3.	peut être attribuée aux membres civils 
et militaires d’une armée étrangère qui ont 
exceptionnellement bien coopéré et fourni 
un appui exceptionnel au profit de la Défense.

4.	présente un caractère essentiellement 
honorifique, aucun avantage pécuniaire n’est lié 
à son octroi.

Peuvent prétendre à son obtention
1.	les membres du personnel militaire de la Défense 

en service actif (y compris les candidats et les 
réservistes);

2.	 les membres du personnel civil statutaire de la Défense 
en activité de service (y compris les stagiaires);

3.	les membres du personnel civil contractuel de 
la Défense, toutes catégories confondues, en 
activité de service;

4.	les membres du personnel militaire en service 
actif et les membres civils en activité de service 
d’armées étrangères qui travaillent directement 
ou indirectement pour la Défense ou coopèrent 
étroitement avec la Défense.

Er werd een medaille gecreëerd, onder de benaming 
“Medaille van Verdienste” ten gunste van het 
personeel van Defensie, met als doel:
1.	het belonen van de personeelsleden die zich 

onderscheiden hebben door hun voorbeeldig 
gedrag en wijze van dienen;

2.	het erkennen van occasionele prestaties die een 
uitzonderlijk karakter hebben.

Doel
De Medaille van Verdienste
1.	 werd ingesteld door het Koninklijk 
Besluit van 23 Feb 2005 (verschenen 
in het Belgisch Staatsblad van 01 Apr 
2005), en werd gecreëerd ten gunste 
van de personeelsleden van Defensie 
en van vreemde legers.
2.	 is een eervolle onderscheiding, 

naast deze van de Belgische Nationale 
Orden, toegekend door de Koning, als 

blijk van voldoening, aan personeelsleden 
die werken voor Defensie en die uiterst 

verdienstelijk zijn geweest gezien hun 
voorbeeldig gedrag en wijze van dienen 
en/of vanwege occasionele prestaties 
die een uitzonderlijk karakter hebben.
3.	 kan worden toegekend aan de 

burgerlijke en militaire leden van een 
vreemd leger die uitzonderlijk goed hebben 

samengewerkt en steun hebben verleend ten 
voordele van Defensie.

4.	heeft hoofdzakelijk een eervol karakter, de 
toekenning ervan houdt geen enkel geldelijk 
voordeel in.

Kunnen er aanspraak op maken
1.	de militaire personeelsleden van Defensie in 

actieve dienst (met inbegrip van de kandidaten 
en de reservisten);

2.	de statutaire burgerpersoneelsleden van Defensie 
in dienstactiviteit (met inbegrip van de stagiairs);

3.	de contractuele burgerpersoneelsleden van 
Defensie, ongeacht de categorie waartoe ze 
behoren, in dienstactiviteit;

4.	de militaire personeelsleden in actieve dienst en 
de burgerpersoneelsleden in dienstactiviteit van 
vreemde legers die rechtstreeks of onrechtstreeks 
voor Defensie werken of die nauw samenwerken 
met Defensie.

La Médaille du 
Mérite

De Medaille van 
Verdienste

Conditions d’octroi au personnel militaire ou 
civil de la Défense
Lors de l’examen de la candidature d’un membre 
militaire ou civil de la Défense pour l’octroi de la 
Médaille du Mérite, il sera dans tous les cas tenu 
compte des critères suivants:
1.	productivité: posséder un rendement supérieur à 

la moyenne;
2.	qualité du travail: rechercher la perfection, fournir 

un travail de qualité;
3.	initiative: avoir réalisé quelque chose de concret 

dans l’intérêt du personnel de la Défense;
4.	discipline: ne pas avoir encouru de punitions, de 

mesures statutaires ou peines disciplinaires sauf 
si celles-ci ont été effacées en application des 
dispositions statutaires en vigueur;

5.	valeur morale: avoir une conduite exempte 
de tout reproche et n’avoir encouru aucune 
condamnation;

6.	sens social: prendre en considération les 
problèmes humains et sociaux en rapport avec 
l’exercice de la fonction.

Tous les détails (Procédure Spécifique, SPS) se 
retrouvent sur le site de DG HR, Règlements: 
rubrique DGHR-SPS-DECOR-001_F

Toekenningsvoorwaarden voor Militair of 
burgerpersoneel van Defensie
Bij het onderzoek van de kandidatuur van een militair 
of burgerpersoneelslid van Defensie wordt er, voor 
het toekennen van de Medaille van Verdienste, in alle 
gevallen rekening gehouden met volgende criteria:
1.	productiviteit: een rendement bezitten boven het 

gemiddelde;
2.	kwaliteit van het werk: streven naar volmaaktheid, 

waardevol werk leveren;
3.	initiatief: iets concreets gerealiseerd hebben in 

het belang van het personeel van Defensie; 
4.	tucht: geen straffen, statutaire maatregelen of 

disciplinaire straffen opgelopen hebben tenzij 
deze werden uitgewist met toepassing van de 
geldende statutaire bepalingen;

5.	morele waarde: van onberispelijk gedrag 
zijn en geen enkele veroordeling hebben 
opgelopen;

6.	sociale zin : het in acht nemen van de menselijke 
en sociale problemen bij het uitoefenen van de 
functie.

Alle details (Specifieke Procedure, SPS) zijn terug 
te vinden op de van DG HR, Reglementen: rubriek 
DGHR-SPS-DECOR-001_N
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Verlaten van het 
Reservekader

Sortie du 
Cadre de Réserve

De collega’s hieronder vermeld hebben in de loop van het jaar 2012 of t.e.m. 01 Apr 13 het Reservekader 
verlaten wegens bereiken van de leeftijdsgrens (definitief verlof). Sedert enkele jaren wordt dit niet meer in het 
Belgisch Staatsblad gepubliceerd.
Een (*) na het wapen betekent dat ze in ACARES geplaatst waren.

Les collègues mentionnés ci-dessous ont quitté le Cadre de Réserve dans le courant de l’année 2012 ou 
jusqu’au 01 Avr 13, ayant atteint la limite d’âge (congé définitif). Cette liste n’est plus publiée au Moniteur 
belge depuis quelques années.
L’indication (*) après l’arme signifie qu’ils avaient été placés en ACARES.

Med Kol (R)	 BELLANGER, Corneel	 M	 Med	 01/08/2012
KTZ (R)	 DEGROOTE, Luc	 Z	 Tech (*)	 01/01/2013
Kol (R)	 DE NEVE, Eddy	 M	 CSM/MOK (*)	 01/01/2013
Kol Vl (R)	 GEIRNAERT, Rudy	 V	 PN/VP (*)	 01/07/2012
Kol (R)	 GOUTSMIT, Jean	 G	 Inf	 01/04/2012
Col (R)	 HAYEZ, Bertrand	 G	 Aie	 01/01/2013
Col (R)	 LALLEMANT, Eric	 G	 CIS	 01/01/2013
Col d’Avi (R)	 MUSETTE, Pierre	 V	 PNN/NVP	 01/01/2013

Med LtKol (R)	 AGTEN, Albert	 M	 Med	 01/10/2012
LtKol Vl (R)	 ANCIAUX, Cedric	 V	 PN/VP (*)	 01/01/2013
LtKol (R)	 BELAEN, Claude	 G	 Gn	 01/01/2013
LtKol Vl (R)	 DE KROES, Jacques	 V	 PN/VP	 01/01/2013
LtCol Avi (R)	 de LIGNE, Michel (prince)	 V	 LtAvn	 01/01/2013
LtKol Vl (R)	 DEOLET, Erwin	 V	 PN/VP	 01/01/2013
LtKol (R)	 DE SMEDT, Christiaan	 G	 Aie	 01/01/2013
LtKol (R)	 DESMEDT, Marc	 G	 Aie (*)	 01/01/2013
LtCol (R)	 DEWORST, Guy	 G	 Inf	 01/01/2013
LtCol (R)	 DRUART, Jacques	 G	 TBl/PsT	 01/01/2013
LtCol Avi (R)	 ILIJAS, Jean-Marie	 V	 PN/VP (*)	 01/01/2013
LtCol Avi (R)	 LETELLIER, Alain	 V	 PN/VP (*)	 01/04/2012
Med LtCol (R)	 NAVIAUX, Claude	 M	 Med	 01/01/2013
LtCol (R)	 PÊCHEUX, Jean-Louis	 G	 Gn (*)	 01/04/2013
LtCol (R)	 POUPPEZ de KETTENIS
		  de HOLLAEKEN, Antoine (écuyer)	 G	 TBl/PsT	 01/01/2013
Med LtCol (R)	 REIGNIER, Max	 M	 Med	 01/01/2013
LtCol Avi (R)	 RORIVE, Paul	 V	 PN/VP	 01/01/2013
Med LtKol (R)	 SCHOLLAERT, Luc	 M	 Med	 01/07/2012
Den LtKol (R)	 STAUTEMAS, Luc	 M	 Den (*)	 01/01/2013
Vet LtCol (R)	 THEYS, Jean-Paul	 M	 Vet	 01/01/2013
LtCol (R)	 TIGNY, Jacques	 G	 Aie	 01/01/2013
Med LtKol (R)	 VAN DEENEN, Denise	 M	 Med	 01/04/2012
Den LtKol (R)	 VANPOL, Marcel	 M	 Den	 01/01/2013
LtKol Vl (R)	 VAN REETH, Ludovic	 V	 PN/VP (*)	 01/01/2013

Maj Vl (R)	 BLOKLAND, Peter	 V	 PN/VP (*)	 01/10/2012
KVK (R)	 COLMAN, Pierre	 Z	 Tech (*)	 01/01/2013
Maj (R)	 COUVREUR, Jean-Louis	 G	 Gn (*)	 01/01/2013

Maj v/h Vlw (R)	 DE BRUYCKER, Philippe	 V	 PNN/NVP (*)	 01/01/2013
Maj (R)	 de HEMPTINNE, Marc	 G	 TBl/PsT 	 01/01/2013
Maj (R)	 DE VILLE, Norbert	 G	 Log (*)	 01/01/2013
Maj (R)	 D’HEERE, Geert	 M	 CSM/MOK	 01/01/2013
Med Maj (R)	 FASSOTTE, Christian	 M	 Med (*)	 01/01/2013
Maj (R)	 FÉLIX, Jacques	 G	 TBl/PsT	 01/04/2013
Maj (R)	 FOCKE, Peter	 G	 TBl/PsT (*)	 01/01/2013
Maj (R)	 GOLETTI, Xavier	 G	 Log (*)	 01/01/2013
Den Maj (R)	 HUYSMANS, Hugo	 M	 Den (*)	 01/01/2013
Den Maj (R)	 JOOSSENS, Marc	 M	 Den (*)	 01/01/2013
Maj (R)	 LEBOULLE, Pierre	 G	 Aie	 01/01/2013
Maj (R)	 LELOUX, Yves	 G	 TBl/PsT	 01/01/2013
Maj (R)	 MOERMAN, Alain	 G	 Inf (*)	 01/01/2013
Maj d’Avi (R)	 PIRENNE, Christian	 V	 PNN/NVP	 01/01/2013
KVK (R)	 QUENON, Jean	 Z	 Serv/Dst (*)	 01/01/2013
Maj (R)	 SEGERS, Frank	 G	 Log (*)	 01/01/2013
Maj (R)	 VAN DER AUWERAER, Mark	 M	 CSM/MOK	 01/01/2013
Maj (R)	 VAN LOMMEN, Jacques	 G	 TBl/PsT	 01/01/2013
Maj (R)	 VERSCHUEREN, Dirk	 G	 Inf	 01/01/2013
Maj (R)	 WOROBCOW, Edward	 G	 Log (*)	 01/04/2013

Cdt (R)	 ABATTUCCI, Didier	 G	 Inf (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 ANDRIES, Marc	 G	 Aie (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 AVONTS, Luc	 V	 LtAvn	 01/10/2012
Pha Cdt (R)	 BACKES, Michel	 M	 Pha (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 BERCKX, Tony	 G	 TBl/PsT	 01/01/2013
Cdt d’Avi (R)	 BÉRY, Georges	 V	 PNN/NVP (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 BEX, Romain	 G	 Inf (*)	 01/01/2013
Med Cdt (R)	 BIVER, Marc	 M	 Med (*)	 01/01/2013
Cdt d’Avi (R)	 BOMBLET, Michel	 V	 PNN/NVP (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 BORET, Josiane	 G	 Adm	 01/07/2012
Cdt (R)	 BORMS, Patrick	 G	 Log (*)	 01/01/2013
Den Cdt (R)	 BORTOLIN, Daniel	 M	 Den (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 BRABANT, Jean	 G	 Log (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 BRAMS, Francis	 G	 TBl/PsT (*)	 01/04/2013
Med Cdt (R)	 BRAND, Daniel	 M	 Med (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 BREBELS, René	 G	 Gn (*)	 01/01/2013
Med Cdt (R)	 BURM, Jozef	 M	 Med (*)	 01/01/2013
Pha Cdt (R)	 CAMMAERT, Piet	 M	 Pha (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 CARPENTIER, Christian	 G	 Inf (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 CLAES, Joël	 G	 Log (*)	 01/01/2013
Cdt d’Avi (R)	 CLAES, Michel	 V	 PNN/NVP (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 CLERCKX, Emilius	 G	 Inf (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 COCHEZ, Patrick	 G	 Inf	 01/01/2013
Vet Cdt (R)	 COCQUEREAUX, Georges	 M	 Vet (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 CONSTANT, Michel	 G	 Inf (*)	 01/01/2013
Med Cdt (R)	 COOLS, Ludwig	 M	 Med (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 COOLS, Patrick	 G	 CIS (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 COOREMAN, Jean-Pierre	 G	 Inf (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 COPPENS, Vincent	 G	 Admin (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 CORNIL, Philippe	 G	 Inf (*)	 01/01/2013
Med Cdt (R)	 DAILLIET, Alexandre	 M	 Med (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 DANDOIT, Robert	 G	 Inf	 01/01/2013
Cdt (R)	 DANNAU, Serge	 G	 Aie (*)	 01/01/2013
1LV (R)	 DE BAERE, Patrick	 Z	 Pnt/Dek (*)	 01/01/2013
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Med Cdt (R)	 DEBECKER, Marc	 M	 Med (*)	 01/01/2013
Med Cdt (R)	 DECAN, Erik	 M	 Med	 01/01/2013
Cdt (R)	 de GHELLINCK d’ELSEGHEM
		  VAERNEWYCK, Eric	 G	 Inf (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 DE GOLS, Luc	 G	 Inf (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 DE GOLS, Walter	 M	 CSM/MOK (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 DEGRYSE, Herwig	 G	 Inf (*)	 01/01/2013
Med Cdt (R)	 DE HAES, Patrik	 M	 Med (*)	 01/01/2013
Med Cdt (R)	 DEJARDIN, Christian	 M	 Med (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 DE KEYSER, Marc	 M	 CSM/MOK (*)	 01/01/2013
1LZ (R)	 DE KOKER, Antoine	 Z	 Tech (*)	 01/01/2013
Den Cdt (R)	 DE LAET, Didier	 M	 Den (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 DELESTRAIT, Philippe	 M	 CSM/MOK (*)	 01/01/2013
1LZ (R)	 DELVAUX, Peter	 Z	 Pnt/Dek (*)	 01/01/2013
Med Cdt (R)	 DEMEYER, Ignace	 M	 Med (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 de POTTER d’INDOYE, Nicolas	 G	 Log (*)	 01/01/2013
Cdt d’Avi (R)	 DE RUYVER, Marc	 V	 PNN/NVP (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 DESCAMPS, Bernard	 G	 Inf (*)	 01/07/2012
Cdt (R)	 DE SERANNO, Renaat	 G	 Aie (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 DESSART, Eric	 G	 Aie (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 de VALENSART SCHOENMAECKERS, Jean	 G	 Aie (*)	 01/01/2013
Cdt v/h Vlw (R)	 DE VOS, Johan	 V	 PNN/NVP (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 DEVOS, Luc	 G	 Log (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 DE WAEGENAERE, Johan	 G	 Inf (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 D’HUYVETTER, Bart	 G	 TBl/PsT (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 DIDOT, Dominique	 M	 CSM/MOK (*)	 01/01/2013
Pha Cdt (R)	 DI GIUSTO, Philippe	 M	 Pha (*)	 01/01/2013
Cdt v/h Vlw (R)	 DONATI, Luciano	 V	 PNN/NVP (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 DOURTE, Dominique	 G	 Inf (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 DUBOIS, Jacques	 G	 LtAvn (*)	 01/07/2012
Med Cdt (R)	 DUMORTIER, Frank	 M	 Med (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 EECLOO, Dirk	 G	 Admin (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 EGLEM, Bruno	 G	 Gn (*)	 01/01/2013
1LZ (R)	 EVERAERTS, Frederic	 Z	 Pnt/Dek	 01/01/2013
Med Cdt (R)	 FAFCHAMPS, Jean	 M	 Med (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 FOUBERT, Dirk	 G	 CIS (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 FRÉSON, Jean	 G	 Inf (*)	 01/10/2012
Cdt (R)	 GENAUX, Jean	 G	 Log (*)	 01/01/2013
Den Cdt (R)	 GHIJSELINGS, Ides	 M	 Den (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 GODARD, Nicolas	 G	 Admin (*)	 01/04/2013
Cdt Avi (R)	 GUILLERY, Daniel	 V	 PN/VP	 01/01/2013
Cdt d’Avi (R)	 GUILLOT-PINGUE, Alain	 V	 PNN/NVP (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 GUSTIN, Jean	 G	 Log (*)	 01/10/2012
Med Cdt (R)	 HAERS, Paul	 M	 Med (*)	 01/01/2013
Med Cdt (R)	 HAINAUT, Philippe	 M	 Med (*)	 01/01/2013
1LV (R)	 HEINEN, Jean	 Z	 Serv/Dst (*)	 01/01/2013
Cdt v/h Vlw (R)	 HUTSEBAUT, Luc	 V	 PNN/NVP (*)	 01/01/2013
1LV (R)	 ISERENTANT, Charles	 Z	 Tech (*)	 01/10/2012
Cdt (R)	 JADOT, Alain	 G	 Gn (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 JANSSENS, Jos	 G	 Aie (*)	 01/04/2013
Cdt d’Avi (R)	 JAUPART, Dany	 V	 PNN/NVP (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 KOOLS, Jean-Claude	 G	 Gn (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 KREINS, Serge	 G	 Log (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 LAMBOTTE, Luc	 G	 TBl/PsT (*)	 01/01/2013
Med Cdt (R)	 LANDRIEU, Serge	 M	 Med (*)	 01/01/2013

Cdt (R)	 LAUWAERTS, Frederik	 G	 Inf (*)	 01/01/2013
Pha Cdt (R)	 LEBLANC, Xavier	 M	 Pha (*)	 01/01/2013
Med Cdt (R)	 LEDOUX, Alain	 M	 Med (*)	 01/01/2013
Med Cdt (R)	 LEEMANS, Pierre	 M	 Med (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 LERICHE, Michel	 G	 Log	 01/10/2012
Cdt d’Avi (R)	 LOREAU, Thierry	 V	 PNN/NVP (*)	 01/01/2013
1LV (R)	 MARCHAL, Eric	 Z	 Serv/Dst (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 MARCHAL, Serge	 M	 CSM/MOK (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 MARTIN, Thiérry	 G	 CIS	 01/01/2013
Med Cdt (R)	 MATHIEU, Luc	 M	 Med (*)	 01/01/2013
Cdt v/h Vlw (R)	 MENTEN, Gilbert	 V	 PNN/NVP (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 MERLAEN, Eddy	 G	 Inf (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 MOORS, Marc	 G	 TBl/PsT (*)	 01/01/2013
1LV (R)	 MOREAU, Thierry	 Z	 Pnt/Dek (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 MORIS, Denis	 G	 Log (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 MOULIN, Michel	 G	 TBl/PsT (*)	 01/01/2013
Med Cdt (R)	 PETERS, Marc	 M	 Med (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 PETITJEAN, Eric	 G	 Aie (*)	 01/01/2013
1LV (R)	 PIOTROWSKI, Jean-Marie	 Z	 Serv/Dst (*)	 01/01/2013
Med Cdt (R)	 PIRET, Serge	 M	 Med (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 PIRMEZ, Herman	 G	 Inf (*)	 01/01/2013
Cdt d’Avi (R)	 PLAITIN, Thierry	 V	 PNN/NVP (*)	 01/01/2013
Med Cdt (R)	 POLITIS, Constantinus	 M	 Med (*)	 01/01/2013
Den Cdt (R)	 POLUS, Richard	 M	 Den (*)	 01/01/2013
Cdt d’Avi (R)	 PRÉVOST, Philippe	 V	 PNN/NVP (*)	 01/01/2013
Den Cdt (R)	 PROOT, Jean	 M	 Den	 01/01/2013
Cdt (R)	 REMY, Gérald	 G	 Gn (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 RIEBBELS, Martine	 G	 TTr (*)	 01/04/2012
1LZ (R)	 ROELS, Bernard	 Z	 Tech (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 ROUSSELLE, Marc	 G	 Inf (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 SAESEN, Edwin	 G	 Aie (*)	 01/01/2013
Cdt v/h Vlw (R)	 SAVELKOELS, Jean	 V	 PNN/NVP (*)	 01/04/2012
1LV (R)	 SCHREIBER, Laurent	 Z	 Tech (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 SEGERS, Edwin	 G	 Gn (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 SIMON, Jean-Marc	 G	 Aie (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 SNOECK, Bernard	 G	 Inf (*)	 01/01/2013
Vet Cdt (R)	 SPARENBERG, Guy	 M	 Vet (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 STERCKX, Guido	 G	 Log (*)	 01/01/2013
1LZ (R)	 STINISSEN, William	 Z	 Tech (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 STORMS, Daniel	 G	 Inf (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 STROBBE, Marc	 G	 TBl/PsT (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 THÉATRE, Adrien	 G	 Aie (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 TIMMERMAN, Yves	 G	 Log (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 TORE, Sebastiano	 G	 Inf (*)	 01/01/2013
Vet Cdt (R)	 TOURNÉ, Eric	 M	 Vet (*)	 01/01/2013
Cdt Vl (R)	 TRUYENS, Guido	 V	 PN/VP	 01/01/2013
Cdt v/h Vlw (R)	 TSORAKIDIS, Athanasios	 V	 PNN/NVP (*)	 01/01/2013
Cdt Vl (R)	 TYBERGHEIN, Lode	 V	 PN/VP (*)	 01/01/2013
Cdt d’Avi (R)	 TYTGAT, Luc	 V	 PNN/NVP (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 VAN ASSCHE, Marc	 M	 CSM/MOK (*)	 01/01/2013
Cdt v/h Vlw (R)	 VAN CRAEN, Roger	 V	 PNN/NVP (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 VAN DAELE, Gerrit	 G	 Aie (*)	 01/01/2013
Pha Cdt (R)	 VANDECAUTER, Eric	 M	 Pha (*)	 01/01/2013
Cdt v/h Vlw (R)	 VAN DEN BROECK, Ronny	 V	 PNN/NVP (*)	 01/01/2013
Med Cdt (R)	 VAN DER VAEREN, Denis	 M	 Med (*)	 01/01/2013
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Cdt (R)	 VAN DE WALLE, Eddy	 G	 Aie	 01/01/2013
1LZ (R)	 VAN GESTEL, Philip	 Z	 Serv/Dst (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 VAN GRIMBERGEN, Werner	 G	 TBl/PsT (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 VANOBBERGEN, Michel	 G	 Log (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 VAN OOSTERZEE, Philippe	 G	 Log	 01/01/2013
Cdt (R)	 VAN STEEN, Benny	 G	 Inf	 01/10/2012
Cdt (R)	 VERBRUGGEN, Roland	 G	 Aie (*)	 01/04/2013
Cdt (R)	 VERCOUTERE, Christian	 G	 CIS (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 VERHAEGEN, Lucas	 G	 Log (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 VERTONGEN, Alain	 G	 Log (*)	 01/04/2013
Cdt (R)	 WAUQUIER, Marc	 M	 CSM/MOK (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 WEYTS, Dirk	 G	 Inf (*)	 01/01/2013
Med Cdt (R)	 WILLAME, Didier	 M	 Med (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 WILLEMS, Martine	 G	 CIS (*)	 01/01/2013
Cdt (R)	 ZANOTTI, Denis	 M	 CSM/MOK (*)	 01/01/2013

LTZ (R)	 DECOUSSEMAKER, Stephen	 Z	 Tech (*)	 01/01/2013
Kapt (R)	 DEPOORTERE, Krist	 G	 Inf (*)	 01/01/2013
Capt d’Avi (R)	 SAS, André	 V	 PNN/NVP (*)	 01/01/2013

AdjtMaj (R)	 CAVALLIN, Moreno	 V	 LtAvn (*)	 01/01/2013
AdjtChef (R)	 BOEX, Joseph	 G	 Aie	 01/01/2013
AdjtChef (R)	 CLOOTS, Pierre	 G	 TBl/PsT (*)	 01/01/2013
AdjtChef (R)	 DE BAECKE, Marc	 G	 TBl/PsT (*)	 01/01/2013
AdjtChef (R)	 D’HAES, Francis	 G	 Aie (*)	 01/01/2013
AdjtChef (R)	 LAMOTE, Rita	 G	 CIS	 01/01/2013
AdjtChef (R)	 PRÉVOT, Jean	 G	 Admin (*)	 01/01/2013
Adjt (R)	 BASTIAENSEN, Jozef		     (*)	 01/01/2013
Adjt (R)	 GAILLIAERT, Philippe	 V	 PNN/NVP (*)	 01/01/2013
Adjt (R)	 GUERRY, Guy	 G	 Inf (*)	 01/01/2013
Adjt (R)	 LECLERCQ, Jean	 V	 PNN/NVP (*)	 01/01/2013
1MC (R)	 LONDOT, Jean	 Z	   (*)	 01/01/2013
Adjt (R)	 LONGRÉE, Lucien	 V	 PNN/NVP (*)	 01/01/2013
Adjt (R)	 LUDINANT, Serge		     (*)	 01/01/2013
Adjt (R)	 MOLEHANT, Serge	 G	 Gn (*)	 01/01/2013
Adjt (R)	 REYNAERTS, Valère	 V	 PNN/NVP (*)	 01/01/2013
Adjt (R)	 SEBILLE, Christian		     (*)	 01/01/2013
Adjt (R)	 THIRY, Renaud	 G	 CIS (*)	 01/01/2013
1MC (R)	 VIERENDEELS, Josiane	 Z	   (*)	 01/01/2013

Alsook 64 Lt (R) / VTZ (R) (allen ACARES behalve twee), 53 OLt (R) / 2VZ (R) (allen ACARES behalve één), en 
128 OOffr (R) en Vrijw (R) (allen ACARES behalve één).
Ainsi que 64 Lt (R) / EDV (R) (tous ACARES sauf deux), 53 SLt (R) / 2EV (R) (tous ACARES sauf un), et 128 
SOffr (R) et Vol (R) (tous ACARES sauf un).

MD
KNVMMR
ARNRMM

KSMD
Leopoldskazerne
Gaspar de Craeyerstraat 2
9000 GENT

Tel: 09/233.02.24
Tel: 09/267.38.10
Fax: 09/233.92.22
E-mail: srt@knvmmr-arnrmm.be

www.knvmmr-arnrmm.be

ME KRO MECHELEN

Cdt (R) B. JONCKERS

Goswin de Stassartstraat 6

2800 MECHELEN

Tel: 015/21.64.28
Tel: 0475/31.83.17 (GSM)

Fax: 015/21.64.28
E-mail: info@douglasdictscott.be

www.reserveofficieren-mechelen.be

MO CROR MONS

Cdt hre A. KICQ

Rue de la Licorne 34

7022 HYON

Tél: 065/35.42.85
Tél: 065/45.78.81
Fax: 
E-mail: alain.kicq@hotmail.be

NA CROR NAMUR

Cdt hre J. STRAPS

Rue Henri Linchet 7

5020 FLAWINNE

Tél: 081/73.87.17
Tél: 0477/27.82.21 (GSM)

Fax: 085/84.52.29
E-mail: straps_jacques@yahoo.fr

www.crorn.be

OS
ANOSR
NVRHO

Lt Col hre J.-C. PETERS

Artoisstraat 3b

1820 STEENOKKERZEEL

Tél: 02/345.54.28
Tél: 
Fax: 02/345.54.28
E-mail: jean-claude.peters@skynet.be

PC
COR PARA CDO
KRO PARA CDO

Lt Col (R) G. DEWORST

Avenue de Nivelles 42

1300 LIMAL

Tel: 010/41.46.48
Tel: 
Fax: 02/549.30.29
E-mail: gp.deworst@compaqnet.be

TO CROR TOURNAI

Cdt hre Jean-Paul MAYEUR

Rue Saint-Eleuthère 288

7500 TOURNAI

Tél: 069/22.08.36
Tél: 
Fax: 
E-mail: andre_hubaut@yahoo.com

VA KKRO VLAAMSE ARDENNEN

Maj (R) C. DESMET

Kreupelstraat 23

9870 OLSENE

Tel: 09/388.59.68
Tel: 0473/80.72.81 (GSM)

Tel: 
E-mail: claudedesmet@telenet.be

www.kkrova.be

VB KVR VLAAMS BRABANT

Kapt (R) M. HOLSTERS

Dorpsstraat 32

1910 KAMPENHOUT

Tel: 016/65.77.47
Tel: 0486/24.95.80 (GSM)

Fax: 
E-mail: kvrvlbts1@hotmail.com

www.reservistenvlaamsbrabant.be

VE COR VERVIERS

Aud Mil hre A.-C. MOSTAERT

Rue Guillaume Maisier 33

4830 LIMBOURG

Tél: 087/76.20.05
Tél: 
Fax: 
E-mail: 

WA KKRO WAASLAND

Lt Kol (R) B. DE MAEYER

Sander Wynantslaan 15

9100 SINT-NIKLAAS

Tel: 03/771.20.73
Tel: 
Fax: 03/771.20.73
E-mail:

WV GR WEST-VLAANDEREN

Cdt (R) D. ROELENS

Ernest Feysplein 6 Q 3

8400 OOSTENDE

Tel: 
Tel: 0495/37.06.06 (GSM)

Fax: 
E-mail: dirkroelens@yahoo.com

www.grwv.be



ARES is een informatieftijdschrift dat ter beschikking wordt gesteld van de aangesloten Reservemilitairen. 
De auteurs dragen de volle verantwoordelijkheid voor hun gepubliceerde artikels. 

Deze weerspiegelen dus niet noodzakelijk het standpunt van de Krijgsmacht.

ARES est une revue d’information mise à disposition des Militaires de Réserve affiliés. 
Les auteurs portent l’entière responsabilité de leurs articles publiés. 

Ceux-ci ne réflètent donc pas nécessairement le point de vue des Forces Armées.

Editeur responsable – Verantwoordelijk uitgever : LtKol v/h Vlw (R) J. PLASSCHAERT, Pdt - Vz 
Rédaction finale – Eindredactie : LtKol v/h Vlw (R) J. PLASSCHAERT, Pdt - Vz 

Mise en page – Opmaak : Adjt P. THERSSEN

URNOR asbl, Quartier Prince Albert, Rue des Petits Carmes 24 Bte 1, 1000 BRUXELLES 
KNVRO vzw, Kwartier Prins Albert, Karmelietenstraat 24 Bus 1, 1000 BRUSSEL 

Tél. : 02/501.23.38 – Fax : 02/501.23.39 – E-mail : urnor-knvro@skynet.be 
URL :     www.urnor.be         www.knvro.be 

IBAN : BE85 0000 0705 2506 
BIC : BPOTBEB1


